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LA POLITIQUE À QUÉBEC
“Les statistiques les plus récentes démontrent que l’écart

entre les salaires payés dans le Québec et ceux qui sont payés
dans l’Ontario tend à se combler graduellement. Cet écart dis-

 

meilleure exploitation de ses ressources naturelles, augmenté
le nombre de ses industries lourdes.” Cette déclaration a été fai-
te, à Québec, par l’hon. Antonio Barrette, ministre du Travail, en
marge d’une motion pour production de documents.

A la suite d’un amendement proposé par l’hon. Maurice Du-
plessis, premier ministre, le gouvernement de Québec, pourra

annuler la charte accordée à une compagnie si celle-ci néglige,
durant deux années consécutives, de produire le rapport exigé
en vertu de la loi des renseignements sur les commerces.

x * x

“Nous voulons empêcher qu’un nouveau gouffre se creuse

ne voulons pas que l’on continue à ruiner la petite propriété. Il
M faut donner au petit propriétaire une garantie qu’il ne sera plus
Ki , : ’ ye
À «crasé par des taxes, comme il le fut dans le passé. Nous préfé-
» rons faire payer les gens qui exploitent nos ressources naturelles.
iNous ferons ainsi servir le patrimoine national à la plus belle des
causes. celle de l'éducation des nôtres.” L’hon. Maurice Duples-

M is a fait cette importante déclaration, lors de la discussion du
M 1i11 pour régler le problème financier des commissions scolaires.

kX * x

Le gouvernement provincial vient d'ajouter à ses nombreu-
ses institutions d'enseignements spécialisés une école d’automo-
tile. à Montréal. L'Union Nationale reconnaît ainsi l'importance
croissante de l’industrie de l'automobile dans le monde d’après-
suerre. L'Ecole d’Automobile. destinée aux civils, recevra néan-
moins les anciens combattants que ne pourrait accomoder le cen-
‘re de réadaptation. Félicitons l’hon. Omer Côté, secrétaire pro-
vincial. de cette nouvelle initiative.

x kk

La majorité du gouvernement Duplessis au Parlement n’a
cessé d'augmenter au tours de sa deuxième session. M. Godbout
avait pourtant prédit plusieurs fois que le gouvernement n’en
«vait pas pour six mois. Il avait plus tard ajouté que l’élection de

Mia Beauce marquerait la fin de l’Union Nationale. Les prophéties
“tu chef temporaire de l’opposition sont sans doute faites, comme
ses scrments. par oubli ou distraction.

x x *

Le premier ministre Duplessis a fait adopter une loi dont le
Fbut est d’enrayer dans la province l'épidémie des divorces.
} kok xES

tM. Maurice Bellemare, député national de Champlain, ayant
soulevé la question du respect du dimanche par les industries,
l'hon. Maurice Duplessis a déclaré à ce sujet: “Des mesures sé-
vères et rigoureuses seront prises afin d'assurer l’observance du
dimanche à travers toute la province.”

* * *
Il a eté question à l’Assemblée législative de l’absence du

trançais à la cérémonie officielle de l’assermentation du nouveau
gouverneur général à Ottawa. Après avoir souligné le fait incon-
cevable que le français, l’une des deux langues officielles du
pays, fut complètement ignoré, lors de l’assermantation du vi-
comte Alexander de Tunis, le député René Chaloult a accusé M.
King d'avoir violé la constitution et de paraître, à la fin de sa
carrière, mépriser de plus en plus les Canadiens français et ou-
blier complètement leur langue.

* * x
D'après le rapport du ministre des Terres et Forêts, l’hon.

John-S. Bourque, les revenus de ce département provincial s’é-
lablissent à $7,804,336, pour l’exercice 1944-45, comparativement
à 56,404,005 pour l’année précédente.

x * *
Grâce à des lois soigneusement préparées et grâce à la dilt-

gence au travail du cabinet Duplessis, la seconde session provin-
lale du gouvernement actuel a duré à peine deux mois. C’est un

record dont le crédit revient à nos administrateurs. Ajoutons aus-
Pl que la législation adoptée fut extraordinairement importante
€que le bodget proposé fut le plus considérable à date dans l’his-

More de la province de Québec.

 
 
 
 

Commentles Caisses Populaires viennent-elles en aide?

 

Par des prêts faciles à rembourser . . .

A un taux d'intérêt raisonnable . . .

 

Pour renseignements sur votre caisse locale

— Voyez — 
 

Mlle MARIA PAGE — BERTHIERVILLE  
 
 

[dans les affaires des commissions scolaires de la province. Nous,

 

  

 

Petites Nouvelles

   
araîtra tout à fait lorsque notre province aura, grâce à une'AU COLLEGE ST-JOSEPH.

|
i “Le Rachat” drame social en

quatre actes, sera présnté mercredi

premier mai, au Collège St-Joseph,

par un groupe d’élèves, en homma-

ges à monsieur le Chanoine Philip-

pe Roch, curé de la paroisse.

Les billets s'enlèvent rapidement.

NOTRE CHORALE.

Tl nous fait plaisir au nom de

plusieurs paroissiens, d’exprimer un

| témoignage de félicitations a Vorga-

niste et à la chorale qui le jour de

Pâques se sont surpassés dans l’exé-

cution du chant et de la musique.

SOIREE A ST-GABRIEL.

Mardi 40 avril, en soirée, à Ja

salle du Collège. les élèves du Pen-

sionnat des Srs de Ste-Anne présen-

teront une soirée dramatique et mu-

sicale: cette soirée sera sous la pré-

sidence de M. l'abbé Olivier Ferland.

curé de la paroisse.

FIANÇAILLES.

On annonce les récentes fiançail-

les de Mlle Denise Plante, fille de

M. et Mme Joseph Plante. de St-Ga- brie! de Brandon avec M. Germain

Dupont,

DECES.

Lundi à Joliette eurent lieu les

funérailles de M. Philippe Gendron.

agent d'assurances: le défunt était

le frère du Dr W. Gendron et de

Mme J.-R. Désy.

A L'HOPITAL.

Mardi. à la suite d'une longue

maladie, Sr Gérard Majella. supé-

rieure à l’Hospice du S.-S.. est en-

trée à l'Hôtel-Dieu de Montréal,

pour examen et repos. Nos meil-

leurs voeux l'accompagnent.

LANORAIE.
SEANCE.

C’est ce soir à l'Ecole du  Sacré-

Coeur qu’un groupe d'artistes pré-

sentera ses hommages à monsieur

le Curé H. Gaudet.

VA ET VIENT.

Mlle Denyse La Rivière était ces

jours derniers de passage à Québec,

l’invitée de M. et Mme Léon Viens.

NAISSANCES.

Ont été baptisés à Berthierville:

Blais. — Le 16 avril, Marie Ge-

neviève Cécile, fille de M. et Mme

Antonio Blais. Parrain et marraine

M. et Mme Jean-Marie Asselin.

Brunette. — Le 17 avril, Joseph

Rosaire Conrad, fils de M. et Mme

Rosaire Brunette: parrain et mar-

raine M. et Mme Ernest Brunette

grands-parents de l'enfant.

Lebrun — Le 21 avril, Marie

Thérèse Louise Hélène, fille de M.

et Mme Hervé Jules Lebrun: par-

rain M. Maurice Lupien, oncle, de

Louiseville. marraine Bernadette

Lambert, grand-mère de l'enfant.

Lefebvre — Le 21 avril, Marie

Diane Normande, fille de M. et

Mme Léo Lefebvre: parrain, M. J.-

Louis Roch et marraine Antonia

Roch, oncle et tante de l'enfant, de 

ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER-MASKINONGE.

SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI, 26 AVRIL 1946.

 

Camille Ducharme, Rédaeteur-Cérant.

 

 

Décès de Mme Philibert Doucet

A Berthierville, le 22 avril courant, à l'âge de 37 ans et 3
mois, s’éteignait paisiblement à sa demeure, Simonne Moreau
épouse de M. Philibert Doucet, barbier.

Outre son époux, elle laisse dans le deuil, six enfants: Gise-
le, Murielle, Lise, Marcel, Jean-Yves et Ginette, une soeur: Mme
Henri Fredette (Marie-Ange). un frère, M. Lucien Moreau, ainsi
que plusieurs oncles et tantes, beaux-frères et belles-soeurs.

Les funérailles ont eu lieu mercredi dernier, à l'église pa-
roissiale, au milieu de nombreux parents et amis.

La famille a reçu un grand nombre de témoignages de con-
doléances.

 

 

Les ravages de la tuberculose

Durant le dernier conflit mondial, la tubereulose a tué mu-
tant de Canadiens que ne l'ont fait les balles et les obus sur les.
différents fronts européens chez les soldats canadiens. En effet.
ie Dr G. T. Wherret secrétaire de l'éxécutif à la conférence des
secrétaires des associations provinciales de tuberculose tenue à
Ottawa, a affirmé que plus de 40,000 Canadiens ont succombe a
la tuberculose de 1939 à 1945.

Les listes de pertes de nos (rois services armes durant la mé-
me période indiquent qu’il y a eu 41,371 tués durant la guerre.

Ces héros n’ont communiqué aucune maladie en donnant
leur vie pour leur patrie, et cette liste de sacrificés cesse de s'al-
longer avec la fin des hostilités.

Il n’en est pas ainsi de la tuberculose; celle maladie fauche
en temps de paix comme en temps de guerre, et chaque personne
qui succombe à la maladie, a eu malheureusement le temps d'en

| contaminer dix autres.
Que faire nour vairere Ja tuberculose:
1 — Très bonne alimentation: régimes bien balances; man-

ger à tous les jours de la viande, des oeufs, du lait, des légumes
et des fruits, des céréales à grain complet,ete. 2 — Eviter le contact des tuberculeux qu'il soit direct ou
qu'il soit indirect.

3 — Subir un examen complet de ses poumons, ot cela annu
ellement.

4 — Se défier des rhumes répétés, des vieilles bronchites, des
pertes de poids.

5 — Envoyer les malades au sanatorium.
6 — Saisir toute occasion. afin de faire l'éducation de ceux

qui vous entourent.

 

ST-GABRIEL DE BRANDON.
 

Feu Romuald Desrochers

Lundi, est décédé M. Romuald Desrochers a l’âge de 92 ans.
Le défunt était né à Ste-Croix de Lotbinière et débuta dans le
commerce d’épiceries à Lowell, Mass. 11 y a environ 50 ans, il é-
tablissait un autre commerce a St-Didace.

De son épouse décédée en 1929, il eut seize enfants dont six
seulement survécurent, trois fils, MM. Ulric Desrochers, hôtel-
lier bien connu de la paroisse, Eugène, contre-maître au Havre et
Wilfrid, inspecteur dans l’industrie laitière, une fille Mlle Marie-
Louise de Lowell Mass, et Sr Marie-Ange de Notre-Dame des
Anges; il laisse en outre plus de 60 petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu mercredi matin à St-Gabriel et
I'inhumation à St-Didace. Les porteurs étaient six de ses petits-
fils: MM. Alcide, Lucien, Ildege, Ernest, Roland et Julien Des-
rochers.

M. Desrochers avait passé les douze dernières années de sa
vie chez son fils, M. Ulric Desrochers. Nos condoléances à la fa-
mille.
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Cette année encore, nous vous offrons des

PLANTS DE TOMATES, DE CHOUX ET DE CELERI

Livraison possible à la fin de mai

Places votre commande immédiatement . . .
La quantité sera limitée

— Appelez. 22 - J —

J.-ARTHUR FERLAND
BERTHIERVILLE    St-Norbert. ReAACAEEEEteroliodo ds
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drescer 4 nos bureaux.

 

Dr Paul Desjardins’
chirurgien - dentiste

Bueau de 9h am a 9h pm.

64 rue de Frontenac |

157

BERTHIERVILLE

Tél

 

“Tél:

Louis A. Talbot
AVOCAT

56
|

Conseti du Roi

|

Tous les jours au No. à

rue de Champlain,

Bureau:

BERTHIERVILLE, QUE.

 

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN . DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL, 115 BERTHIERVILLE

ET
Avila ROULEAU

NOTAIRE

|

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

POUR VOS TRAVAUX DE
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

Téléphone: 304 |

Ferland & Lapalme
Avocats

556 Blvd Manseau
Hon. Chorles-Ed. Ferland, C. R.

Sénateur

Georges-Emile Lapalme,
B.A., L.L.B.

Député aux Communes

JOLIETTE

 
 

on voudra bdien s'a-

| les quarante-heures de notre parois-;

LES CEDULES D'AUTOBUS

Coach

LE

St-Norbert

NAISSANCE:—

M. et Mme Louis-Joseph Ferland

née Carmen Hénault font part de la

naissance d'un fils baptisé Joseph

Jean Marc Gaétan Yves. Parrain et

marraine: M. et Mme Jean-Paul Hé-

nault de St-Norbert, oncle et tante

de l'enfant.

TIRAGE:—

Mlle Lucette Poirier, enfant de

M. Réal Poirier est l'heureuse ga-

gnante de la montre bracelet mise

en rafle à la fin de mars dernier.

DECES:— Le 6 avril est décédée Mme Alexis

Dubois née Rose-Anna Boucher, a-

près une longue maladie. Ses funé-

railles eurent lieu en l’église pa-

roissiale le 9 avril. au milieu d’un

grand nombre de parents et d’ amis.

| QUARANTE-HEURES:—

Les 23, 24 et 25 avril eurent lieu

se.

nas

A L'HEURE AVANCEE

 

Décision prise par suite de l'ex-

périence acquise pen-
dant la guerre.

 

Les principales
d'autobus qui desservent l’est
du Canada — la Compagnie de
Transport Provincial, Colonial

Lines Limited, Gray
Coach Lines Limited, Canada
Coach Lines Limited et Colla-
cutt Coach Lines — ont annon-
cé leur intention cette année de
mentionner l'heure avancée
dans leurs horaires pendant tou-
te la période que cette heure
d’été est en vigueur dans les
grands centres de Québec et
d’Ontario, le 20 avril jusqu’au
29 septembre.

Ceci constitue un changement
sur la méthode d’avant-guerre
a déclaré M. R. G. Perry, Gérant
Général du Trafic de la Compa-
gnie de Transport Provincial.
Cette décision a été prise après
mure considération, car on croit
que ce changement est plus com-
mode et moins mélangeant pour
la majorité des passagers qui
sont accoutumés de voyager en-
tre les grandes municipalités et
qui observent l’heure avancée
dans leur travail et vies privées.

Avant la guerre, dit M. Per-
ry, quand l’heure avancée était
en vigueur seulement durant les
mois d’été dans les municipali-
tés qui voulaient l’observer, tou-
tes les compagnies de transport
gardaient l’heure normale dans
leurs cédules et horaires, chan-
geant les services lorsque né-
cessaire pour accomoder les pas-
sagers réguliers quotidiens et
les autres qui devaient observer
l'heure avancée pour leurs voy-
ages réguliers.

Cependant, pendant la guerre,
quand l'heure avancée était en
vigueur au Canada toute l’an-
née, il n’a pas été nécessaire de
changer les cédules de transport
ou les services deux fois par an-
née. Mais, cette saison on est re-
venu à l’ancienne coutume.

Les compagnies d’autobus ont
étudié l’expérience du passé qui
indique clairement que l’emploi
de l'heure avancée serait plus
commode pour la plupart des

compagnies|"

COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

PETITES ANNONCES

A VENDRE
 

désirées.

908

Grandeurs

Aimé Blais, Tél:

St-Cuthbert.

Chaloupes.

S'adresser à:

sonnez 3-1,

 

A VENDRE
 

Un manteau de gabardine 14 ans.

couleur bleu aviation: Madame

Rolland Bonin, Grande Côte, Ber-

thier.

 

A VENDRE
 

Maison de $ pièces: s'adresser à

124 rue de Montcalim, Berthiervil-

le.

 

 

 

A VENDRE

Dix arpents de terre au Nord de

Berthier, aussi grange neuve à la

maison. L. Béland, Grande Cote,

Berthier.

ON DEMANDE

Servante, avec références, pour

personne seule âgée. Soirées libres,

bon salaire. S’adresser à Madame

 

 

 

 

J.-Oscar Daviault, 157 Frontenac,

Berthierville.

A VENDRE

Belle avoine de semence; plu-

sieurs vaches Ayrshires; un bicycle

genre spécial, bonne valeur. S'a-

dresser à Napoléon Poulette, St-

Norbert, Comté de Berthier.

AU PUBLIC

Maurice Grandchamps annonce

qu'il a maintenant sa licence pour

faire tout ouvrage en bois, comme

chaloupe, jouets, petits meubles, ré-

parations de fusils, etc, etc. 41 rue

d'Iberville, Tél.: 156, Berthierville.

 

AUTOMOBILISTES
 

Pour lavage de votre machine,

venez nous voir. E. Riquier, 22 rue

Jacques-Cartier, Berthierville.

 

A VENDRE

Bois de chauffage. Toutes sortes.

Hector Rondeau, 7 de Lévis, Ber-

thierville.

 

AVEZ-VOUS? ?

Des autos à vendre?

Voulez-vous en acheter?

Consultez Eddy Barrette, 11 rue

de Frontenac, Berthierville, Tél:

67-J.

 

A VENDRE
 

Terre 1% arpent sur 45, 15 en

culture et beaucoup de bois de

construction avec maison, grange,

hangar, cheval, instruments aratoi-

res, moulin à battre et à faucher,

engins. Mme Vve Georges Brissette,

St-Cuthbert.

 

Changements d’Horaires
en vigueur

DIMANCHE, 28 AVRIL, 1946

Renseignements complets des
Agents du passagers d’autobus.

 

VENDREDI LE 26 AVRIL 194
me

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

48a rue |berville

—

(voisin de l‘Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Tél: 153 BERTHIERVILLE
 

OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.

Inspection des lampes “gratuitement”

mr

AU FIL DE MA PLUME...

A MLLE B. MENZIE

(en témoignage d'estime)

  
L'horrible, le tenace adversaire qu'est, pour tous, le jou

quotidien: ce jour qui revient, inflexible, mathématique, aride
nous apportant sur un plateau terni les mêmes occupations, les
mêmes fadeurs, les mêmes difficultés, les mêmes tentations, les
mêmes écoeurements. Tout cela est terriblement monotone!

Oui, terrible et écrasant quotidien, comme tu es raseur. C'èst
bien toi, et rien que toi, qui uses le mieux nos forces les plus vi
ves, tout en te riant de nos misères physiques, tu as de cessoleils
levants, insolents de gaieté égoïste, qui éclaire davantgae les
coins mal lavés du coeur.

Un autre jour se lève: allons, ma pauvre carcasse, fais effot
et remue-toi; sors de ton néant d'une nuit où tu étais si bien, dans
ce bain de rêves et d'illusions; un autre jour se lève encore, parei
à celui d'hier, effrayant de minutes courtes et d'heures longues,
menaçant d'imprévu, un jour qui peut bien t'être le dernier .
Voici le miroir qui est là pour t'apprandre que ton corps se courbe
unpeu plus, ce matin, que tes tempes sont déjà presque blanches,

mains se fanent de plus en plus.

avoir ainsi la force de renaître à la vie, chaque matin; encore ur:
journée qui nous commande impérieusement. || faut bien le

de fin; il faut bien nous agenouiller encore et encore dans l'exoc-
titude et la ponctualité des engagements; il faut bien nous assou-
plir de nouveau aux niaiseries, aux vanités, aux sottises de lo
vie. Allons, remets ton masque et courage!

Comme tout cela va t'exiger da l‘attention, de la réflexion,
du jugement, de la patience, de la prudence, de bons nerfs, e
surtout une ferveur jamais attiédie dans le prix de la vie.

Et c'est pourquoi, en ce soir pascal de désolations où le son
des cloches est déjà affaibli, je songe à un soir d‘arc-en-ciel sans
fin, où il n'y aurait plus de lendemain, mais seulement un long
soir, un très long soir d’apaisement, de repos, d'amour; un soit
de bonheur illimité d’une douceur infinie.

Hélas! Cloches de Pâques, vous êtes déjà reparties, et il y
aura encore de cruels matins . . . pour nous rappeler impitoyable-
ment que la joie du soir fait la tristesse du matin!

(P. V.)
 

OPTOMETRISTE
Bueau chez R. A. Gervais

77, DE FRONTENAC BERTHIERVILLE, P. Q.
B. P. 39 Tél: 46

Heures de Bureau: de 9 à 6 hres tous les jours.
Samedi soir: de 7 à 10 heures.

OPTICIEN
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— ENDREDI. LE 26 AVRIL 1946. LE

n roman d'espionnage Judiciaire de Paris vont avoir
pystérieux du travail. Mais n'y aurait-il pas

9 un lien entre les espions qui ontnN MASQUE DE VITRIOL (1) volé l'appareil scientifique et
les meurtriers de la jeune fem-

i me? Le génie du Capitaine Be-
par noit et le flair du Commissaire

Charles Robert-Dumas Raucourt sauront-ls résoudre ce.
i mystère?
MW Les romans d'espionnage de| (1) Un livre de 256 pages pu-
| Mharles Robert-Dumas sont de|blié dans la collection “Ceux du

jus en plus goûtés. Ce nou- S. R.” par Les Editions Varié-
cau titre de la collection “Ceux |tés. Prix: $0.75, par la poste,
u S. R.” vient de paraître aux $0.85. En vente dans toutes les

§ litions Variétés. bonnes librairies et aux Edi-
E Æ Dans la foule élégante qui se/tions Variétés, 1410, rue Stanley,

A esse dans les hôtels chics de |Montréal, Canada.
# ice, on remarque le couple é-
sant que font Charles Deau- - XxX

al et son épouse. Arlette Beau-
i}‘ou plus précisément, Ams-| CONGRES DE SECURITE
ia Guntershaus, jeune Alle-

a, ande, qui se livre à l’espion-
ace, attire les regards tant par INDUSTRIELLE
a beauté que par son luxe.

. Fans doute, Beauval a de l’ar-
«nt, mais le S. R. allemand doit par annonce aux bureaux de
ssi payer pour certain rap-|- /*Ssociation du Québec pour la

port, tel que Amalia Gunters- prevention des accidents du tra-
us est en train de rédiger: lo vail que trois autres congres de
js 172. la belle Lydia Bjéliska| Sécurité industrielle auront li-

est enfin retrouvée; 20 Les gens les 6, 7 et 8 mai à St-Hyacin-
‘de Moscou ont envoyé en Fran- the, Drummondville et Plessis-

le jour te un certain Doumkine, ex- ville respectivement.

ie, aride, gommissaire du peuple aux fi-| Dans chaque cas, le program-
tions, le pancés. Il séjourne actuellement me comprend deux séances: la
tions, les à Nice, en mission secrète; 30 |Première s'adresse aux patrons
one! Les Français mettent, en ce mo- jet contremaitres alors que des
eur. Cat ent, au point un viseur de|officiers de l’Association leur
s plus v- $& ;mbardement d’un type inédit |Parleront du coût des accidents
es soles o d'une perfection remarquable. |en 1945; la seconde consiste en
ntgae le : Depuis quelque temps l’at-jJun ralliement ouvrier qui aura

mosphère entre le S. R. français {lieu dans la soirée. Les mêmes
ais effotÉ e: le S. R. allemand semble par |Orateurs prendront la parole
ien, dons trop serein. Le drame qu’on at-|Pour inciter les ouvriers à se
re, parel fendait vient d’éclater. Le vi-, joindre au mouvement de 13
; longues,À geur de bombardement que les|prevention des accidents. A
rnier .. francais mettaient au point est chaque réunion, il y aura pré-
se courbe dlisparu. Le Capitaine Benoit sentation de vues animés sur la
blanches &«t chargé de découvrir l’au-|sécurité ainsi qu’un tirage de
s pauvre feur du vol. beaux articles  d’équipement

| D'un autre c6té, la Police Ju-|protecteur.
use, pouf diciaire de Paris est enétat d’a-| Les deux séances du congrès
ncore ur Jerte. Le cadavre d’une jeune |de Plessisville se tiendront le 8
| bien le femme a été trouvé à l’orée d’un |mai. Les employeurs et leurs
pir jamais pois. la figure vitriolée. Le cé-|contremaîtres se réuniront en
ns l'exacR bre détective Raucourt fera-|l’Hôtel des Bois-Francs à 6 heu-
hus assou- BF. jaillir quelque lumière sur|res 30 et les travailleurs indus-
ses de lle meurtre horrible? triels en la salle de l’Hôtel de

à Le S. R. francais et la Police! Ville à 8 heures.
réflexion
nerfs, €
ie. | i : ES
ou le sor“s}] BERNARD LANOIX
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CHAUFFEZ

vos brûleurs.

comprise).

Agent exclusif pour

Faites installer dès maintenant dans votre poèle
ou fourraise le fameux brûleur économique sans mêche
‘Bb. S.’, qui s'installe dans n’importe quel genre de
poêle ou fournaise, ‘’Box-Stove’’, éleveuse, sans enlever
les briques. — Le seul brûleur qui vous permet de chauf-
fer quand même au bois ou au charbon sans nuire à

GARANTIE D'UN AN AVEC CHAQUE INSTALLATION
, Retenez de suite le vôtre, car la quantité est limi-

fee. Nos prix sont les meilleurs: le double pour poêle,
$60.00; le simple pour fournaise: $48.50 (installation

Ecrivez ou venez voir ce brûleur, chez:

PAUL E. MARCHAND
ST-BARTHELEMY, VILLAGE, P. Q.

 

Vendeurs demandés pour chaque paroisse.

A L’HUILE

le comté de Berthier.    

 
   

E major Félix Raoul Audet qul,
| malgré la perte de ses deux

mains outre-mer, remplit les fonc-
tions d'agent de gure du Canadien
National à Lévis, a été fait membre
de l'Ordre de l’Empire britannique
par le roi, à l’occasion du nouvel an.
Le major Audet débuta dans les

cheuins de fer en 1919 comme opé-
| rateur du télégraphe et agent inté-
; Timaire. Il s’enrôla

 
dans le régl-

ment de la Chaudière en septembre,
| 1939 et après avoir suivi un entrat-

nement en Angleterre, revint au
Canada pour prendre la direction du
camp de Valcartier. 11 retourna
outre-mer en 1943. En Angleterre,
l'explosion prématurée d’une grena-
de lui fit perdre les deux mains.
Aussitôt rétabli, le major Audet
suivit un cours de rééducation avec
des mains artificielles et réussit si
bien à surmonter ce formidable han-
dicap qu’au printemps de 1944, sur
la recommandation du comité de
réétablissement du Réseau national,
11 était nommé agent de gare à
Lévis.

  
Représentations di-
|

 

"du Vatican

 
plomatiques auprès

||

i

|
Il ressort de la liste publiée par,

la Secrétairerie d’Etat pour 19-
146 que 41 représentations diplo-
matiques étrangères sont actu-
ellement accréditées auprès du
Vatican. On compte 14 ambassa-
ides, 23 légations dont 7, parmi
lesquelles celles de Hongrie et
de Yougoslavie, dépourvues de
titulaires; deux délégations spé-

celles des Etats-Unis et du Ja-
pon, et enfin une légation, celle
d'Irlande, confiée de façon per-
manente à un chargé d’affaires
avec rang de ministre. Les seuls
pays de quelque importance qui
ne soient pas représentés sont
la Russie, la Turquie, le Mexi-
que et le Canada.

Il faut espérer que le mouve-
ment lançé récemment dans no-
tre pays n’en restera pas là et

que nos associations et nos corps

publics ne cesseront d’agir au-

près des autorités jusqu'à ce
qu’elles consentent à donner au

Canada la représentation quilui
convient auprès du Saint-Siège.
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LA SITUATION MONDIALE DES VIVRES EST CRITIQUE
la famine menace l'Extrême-
Orient et lo ‘aim guette l'Europe.
Nous envoyons des vivres à ces

populations, mais il faut en en-
voyer encore plus, immédiate-

ment, et jusqu'oux prechaines

récoltes.

nu «©

    

  

devons aider a nourrir
un monde offamé

Ces pénuries graves avaient été prévues, mais les mau-

vaises récoltes en certaines régions, la désorganisation

des moyens de distribution, le manque de semences et

d'instruments agricoles, en d'autres régions, ont con-

courd à rendre la situation encore plus alarmante. Seule,

la livraison immédiate de denrées essentielles peut

entretenir la vie de millions de personnes.

PRODUISONS ET ÉCONOMISONS DAVANTAGE

Depuis 1939, nos exportations de vivres per capita ont
dépassé celles de n'importe quel autre pays. Notre pro-
duction a augmenté considérablement. Et les Canadiens
ont été bien nourris, malgré la guerre. Aujourd'hui, la

gravité de la situation mondiale des vivres exige de plus
grands efforts. Il est possible d'augmenter nos envois de
denrées tout en en gardant suffisamment pour nos
besoins.

VOICI CE QUE NOUS POUVONSFAIRE:
Nous pourrons expédier plus de BLE, plus de FARINE, i

plus de VIANDE,plus de FROMAGEet plus d’OEUFS |
si, au cours des quatre prochains mois, des quantités
plus considérables de ces aliments deviennent disponi-
bles pour l'exportation.

PRODUCTEURS, METTEZ VOS PRODUITS SUR LE MARCHÉ.

CONSOMMATEURS, ACHETEZ MOINS DES ALIMENTS SUS-
MENTIONNÉS — N'ACHETEZ QUE POUR VOS BESOINS IMMÉ-
DIATS — NE GASPILLEZ RIEN — AYEZ UN JARDIN POTAGER
— REMPLACEZLE PLUS SOUVENT POSSIBLE PAR DES LÉGUMES
LES DENRÉES CI-HAUT ÉNUMÉRÉES.

Vous contribuerez ainsi à remplir les entrepôts et à
augmenter nos envois de vivres. Tant que la faim et le
désespoir règneront dans une grande partie du monde,

il ne pourra exister pour personne de prospérité durable.

Payer00ceriepg
Le Comité de conservation des vivres

du

GOUVERNEMENT CANADIEN
NG, TF
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| Pherique atteint par la dette na-
‘tionale. Celle-ci constitue un ar-
‘gument inattaquable contre l'ap-
plication, dans l'après-guerre,
de la politique socialiste de con-

oo |trole d’Etat que nous avons du
La politique sovietique defai- tolérer durant le conflit. On de-

re des pressions sur les demo- mandait, un jour, à un grand é-

craties et de ne faire des cnnces-|conomiste anglais pourquoi on
sions que lorsqu'onrésiste à cesiconnaissait la prospérité durant
pressions ne signifie pas que la:les guerres et les dépressions
guerre est inévitable ou queldurant la paix. “Vous me faites
I'UNO est impratigable. Elle penser, de rétroquer notre hom-
souligne seulement la justesse |me à son interlocuteur, à ce ty-
d'une récente déclaration de M. i s'intri t d vil
Churchill, à savoir que I'UNQ|P€ dui sintrigual de ce qul
n'aura l'autorité pour éviter u-|!4i fallait être à jeun pour sen-
ne nouvelle guerre que si les E-'tir les maux de tête venus d’une
tats-Unis et l'Angleterre mar- ; “brosse”.

Vraiment.

 

 

 

Une édition luxueuse

UNE SAISON EN ENFER (1)

par Arthur Rimbaud

  

 

Enfin voici le premier volu-
me de la superbe collection “Bi-
bliothèque de luxe” publiée par
Les Editions Variétés. Cette
nouvelle collection ne comprend
que des ouvrages d’un grand
art, présentés avec une recher-
che de bon goût.
Les colonnes d'Hercule du

monde littéraire, une langue ar-
dente. nue, efficace, la confes-
sion désespérée d’un être sans 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

amour et sans joie dont les fu-
rieuses expériences ont échoué;
un pareil testament interdit tout
autre mot que chef-d'oeuvre
lorsqu’on décrit Une saison en
enfer.

Cette oeuvre au charme si ro-
mantique est imprimée en noir
avec des lettrines, motifs, cadre,
folios et titres en rouge sur beau
papier avec caractère appropri-
é à l’esprit du texte. La couver-
ture d’un rouge feu sur toutes
ses faces est repliée et recou-
verte d’un enchemisage en pa-
pier transparent.

Une littérature de très gran- de classe dans un cadre élégant

VENDREDI. LE 26 AVRIL 1946 ;

| . . ooet riche, ce sont la des caractg
ristiques qui ne trompent >
sur la haute valeur de ce
belle édition de Une saj
enfer.

Cet ouvrage fera la joie des
connaisseurs de bonne lecture ç
les amateurs de beaux livres Ay
sireront fort posséder un live
d’une telle distinction ;
re

son en

(1) Un volume de 96 pa
blié dans la collection “Biblethèque de luxe” par Les Ed,tions Variétés. Prix: $0.75 parla poste, $0.85. En vente ‘danstoutes les bonnes librairies etaux Editions Variétés, 1410, Tue Stanley, Montréal, Canada.

 

chent de pair dans une alliance’
étroite. pratique. ;

* x

La situation en France reste
trouble. L'ideologie communis-:
te y a beau jeu comme on man-
que en France d'un homme ca-
pable de rallier la droite, les
millions de nationaux qui ne
sont pas communistes. Avec ce-|
la que le Soviet fait adroitement
sa cour à la France, témoin le’
grain russe débarqué à Marseil- |
les. Il est clair que Staline veut
prendre pied fermement en:
France pour avoir plus d'influ-
ence en Espagne. Pour faire é-
quilibre à la poussée russe, il
faudrait que Washington et Ot-
lawa augmentent leurs crédits
a la France. L'équilibre ne pour-
rait pas être complet mais la si-
tuation serait moins dangereu-
SE,

se

M. Tomlinson, ministre dans

e cabinet Attlee. trouve bien
tur de faire fournir a 165 usines,
sans embouteillage, les 3,000 pi-
ces nécessaires à l'erection d'u-
ne maison. Îl assure que cela re-
quiert un miracle d'initiative.
Ce miracle. pourtant, l'entrepri-
se privée l’a parfaitement réali-
se avant l'avenement. en An-
leterre, du régime socialiste.
Celui-ci a pensé que l'Etat pou-
vait avec succès se faire entre-
preneur en construction. Mais,
ane fois de plus, on réalise que
lu compétence manque dans l'en-
treprise d'État, dans une indus-
‘rie nationalisée.

* *

  

*

En tenant compte du fait que
sur huit Canadiens trois vivent.
directement du mouvement de,
nos exportations, on conçoit ai-.
sément que la tres grande majo-

2 mai; les numéros

Il y a disette de sucre dans le monde entier. En 1945, la production mondiale de

sucre a été inférieure de vingt-cinq pour cent à celle de 1939. Voici les causes de cette baisse:

© La destruction des industries du sucre à Java et aux Philippines.

e Le manque de main-d'oeuvre et d'engrais dans un grand nombre de pays producteurs de sucre.

© La sécheresse, l'an dernier, dans les Antilles, spécialement à Cuba.

© La dévastation des champs de betteraves à sucre en Europe.

Les stocks mondiaux de sucre ont été mis en commun au profit des Nations Unies. Le Canada, les Etats-

Unis et la Grande-Bretagne recoivent une allocation égale, proportionnelle à leur population. Les stocks

disponibles doivent être partagés aussi avec les autres pays.

DIX LIVRES DE SUCRE PAR PERSONNE POUR LA MISE EN CONSERVE

autres coupons ‘S’’ qui deviennent valides chaque mois et
qui servent à l'achat du sucre et des conserves.

L'allocation de sucre pour la mise en conserve, cette année,
est de dix livres par personne, la mème que l'année dernière.
Au lieu des coupons pour la mise en conserve, dix coupons
verts additionnels, marqués "S””,
pour l'achat de sucre pour vos confitures.

sont mis à votre disposition

Les coupons S8 à S12 inclusivement deviendront valides le
S17 à S21l inclusivement, le 4 juillet.

Chaque coupon donne droit à l'achat d’une livre de sucre.

Les dix coupons ‘'S'’ de sucre-conserves sont ajoutés aux

Les personnes qui ne font pas de conserves chez elles
peuvent, avec ces coupons supplémentaires, acheter, en plus

de la ration habituelle, des confitures, des gelées, des fruits
en boîtes, etc. ou du sucre.

Les dix coupons "Sde sucre-conserves ne doivent pas
.écessairement être utilisés aussitôt qu'ils deviennent valides.
Leurs dates d'expiration seront annoncées bien à l'avance.

  

  

  
    

  
    
  
  
      
    
    
      

        
  
 
 

 rité de la députation, à Ottawa,
ait approuvé le prêt d'un mil-
liard qui permettra à l'Angle-'
terre d’acheter, des cette annee,
pour $764 millions de marchan-
dises canadiennes, surtout des
vivres. Le Canada doit écouler
sur les marchés étrangers d’é
normes quantités de blé, de ba-
von, de fromage, de pulpe et de
papier et toute initiative prise
pour le secours du commerce in-
ternational est immédiatement
profitable à l’économie du Ca-
nada. Dans ce domaine, les E-

  VOICI LES COUPONS

 

eg?” POUR LA MISE EN

Tout coupon ‘*S’’, y compris ceux dont une vignette est
reproduite ci-contre, peut servir à l’achat de sucre ou

à l’achat de conserves (quantités données ci-dessous).

Les coupons verts S8 a S12 et S17 à S21 s’ajoutent aux
coupons ‘‘S’’ qui deviennent valides chaque mois et qui
servent à l'achat de suere et de conserves. Ces coupons
supplémentaires sont déclarés valides afin que vous puis-
siez vous procurer le sucre nécessaire à la mise en conserve
ou à d’autres fins domestiques.

VALEUR DE TOUT COUPON “S”

CONSERVE

VALIDES LE 4 JUILLET
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tats-Unis fournissent d’ailleurs 1 1b de scure ou ou ou
un exemple que notre pays est Aavril.. . . 55 20 juin . . SISetS16 «tb to | 2407 liauides 80 oz liquides 2 pintes de
sage de suivre. ou TMC deconfitures,| de sirop passe ov; a , , 02 liquides* + x 18 avril. . S6 et S7 4 juillet . SI7 à S21 2 lbs de beurre de gelée, de d'érable, de sirop de

On peut compter sur le nou- 2moi . . SBàSI7 18 juillet $22 et $23 de miel marmelade jusqu'au table

veau Service d’Information ca- liquid ou 31 mai; pi
; PE 16 mai . . S13et514 15 aodt . $24 et S25 4001 Tquices 4lbsd 48 de sirop de

nadien pour disséminer dans de fruits en 5 de sucre oz aprés canne
ses communiqués un brin de pro- conserve d'érable le 31 moi ou de mais

pagande socialiste. Ainsi il fait
»bserver récemment que cha- - 

 

que $50 millions que le gouver-
nement du Canada dcépensait
pour la guerre aurait pu procu-
rer, si on l’avait affecté à des dé-
penses de temps de paix, une
maison à chaque famille cana-
dienne. Voilà un exemple bien
typique de réclame socialiste.
On veut dire par là que si le;
gouvernement a pu affecter $15,
billions à la production de guer-;
re, il pourrait bien continuer ces
dépenses en temps de paix. On'
semble oublier le niveau stratos-|

 
conserve: et l!'5 lb

LA. COMMISSION DESPRIX:

QUANTITE DE SUCRE REQUISE PAR LA MISE EN CONSERVE

Chaque ménagère peut employer la quantité de sucre qui

répond aux goûts particuliers de sa famille. Cependant, on

emploie habituellement !; lb de sucre par pinte de fruits en

de sucre par pinte de confitures ou de

MISE EN CONSERVE DES FRUITS - SANS SUCRE

Des experts en art culinaire recommandent la mise en con-
serve des fruits sans sucre. Le sucre peut s'ajouter au moment
où l’on mange les conserves. Si vous n'en avez déjà une
copie, écrivez au Ministère de l'Agriculture, Ottawa, pour
qu'on vous fasse parvenir la brochure intitulée: ‘La mise en
conserve en temps de guerre’.

BY)COMMERCE EN TEMPS DEGUERRE
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VENDREDI LE 26 AVRIL 1946.
———————

——
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Brièveté de la session provinciale

 

RACCOURCISSEMENT PAR LA MOITIE — FACTEURS
DE RAPIDITE

 

La session parlementaire qui vient de se clore à Québec ap-
porte un fait d'une gronde nouveauté: sa brièveté exceptionnelle.
Lo-dessus, toute contradiction tombe. Tout le monde s'incline.
M. Duplessis brise une mauvaise coutume, vieille d’un quart de
siècle. On avait l’hobitude de prolonger les assises législatives du-
rant quotre mois. On peut facilement raccourcir cette période par
la moitié, dans grand dommage pour personne. La Législature
vient d'en faire la démonstration.

La ‘’deuxième session de la vingt-deuxiéme Législature”,
suivant sa désignation solennelle, aura duré exactement soixante-
trois jours du calendrier: du 13 février au 17 avril. Si l'on écarte
les congés, puisque la semaine parlementaire la plus active se ré-
duit à quatre ou cinq jours, on arrive à une session d'environ cinq
semaines, mais remplies de journées massives, qui ne laisaient
aucune détente, de 10 heures du matin à minuit. Il faut ajoute:
à cette tension deux heures de plus pour le journaliste attaché à
sa besogne de consigner et d'ordonner le produit de ces heures
chargées. Quel contraste avec les petites semaines de naguère!
La tâche était plus légère: quatre ou cinq heures suffisaient à la
journée. Nous payions ce relâchement par un prolongement de

{ séjour: les députés arrivaient en habits de février et partaient
sous le soleil de juin.

L'année dernière, M. Duplessis avait tenté d'inauguer le ré-
!; gime de la célérité, sur le modèle des autres provinces. Il n'avait

pas réussi. H réalise enfin son pojet. Comment est-il parvenu à

l'accomplir?

Une réunion législative accélérée, sans brusquerie et sans

nuire à la discussion nécessaire des projets de loi et de l‘adminis-

tration, suppose au moins deux facteurs: de la part du gouverne-
ment, être prêt, dès la rentrée des Chambres; et du côté de l'op-

| position, apporter son concours à l'accélération des débats, sans
pour cela négliger son devoir de critique officiel.

De février à avril, ces deux éléments ont opéré d’une mo-

À nière intéressante. Les députés n’ont pas attendu après la légis-
lation gouvernementale: cette attente constitue la cause princi-
pale des retards et des lambinages sessionnels. Certains d'entre
eux se plaignaient même d'être trop copieusement servis à la fois,

‘ au point de n'avoir pas le temps de digérer le repas ministériel.
: À notre avis, cette rapidité dans la présentation des lois exige trois

[| choses. une préparation éloignée de la session; un cerveau direc-
| teur animé d'un grond dynamisme et servi par une excellente é-

‘ quipe de légistres. Le gouvernement doit savoir d'avance où il
‘va, ce qu’il veut, et, dès les premiers jours, présenter au Parle-

* ment une législation abondante, pendant que les préparateurs
poursuivent leurs rédactions, de manière à ne jamais laisser la
machine législative sans aliment. Ainsi, le Parlement a toujours

Ÿ du pain sur la planche. L'idéal serait que les gouvernements puis-
sent déposer leurs principales mesures au début de chaque ses-

* sion, ou sans trop de lenteur, afin que les critiques accrédités
* aient le temps de les examiner avec un peu de loisir. La chose sem-

; ble d'une réalisation difficile, soit à cause des mises au point con-
j tinuelles suscitées par des intéressés, soit par la faute des rédac-
teurs de lois surchargés par la besogne courante, soit par suite
d'autres contingences. Les gouvernements les plus expéditifs ont

t toujours des péchés de délai à se faire pardonner. Les opposion-
nistes ont formulé le grief de la dernière heure à propos des bills
sur les dettes scolaires et le Nouveau-Québec. Le dilemme des
gouvernements doit être embarrassant: s’ils agissent, on leur re-
proche d'agir trop vite; s'ils tergiversent, par crainte de commet-
tre un faux pas, on leur reproche de s'endormir.

Qu'elles soient longues ou brèves, la conduite des sessions
fait toujours des mécontents. Préférons le brèves pour les avan-
tages qu'elles apportent: économie d'argent; économie de paro-
les inutiles, ce n'est pas la moindre épargne; invitation au laco-
nisme dons les propos parlementaires; encouragement à la
ponctualité et au travail intense. Tout cela, à condiiton que l'on

n'escamote rien d'important au bénéfice de la vélocité.

, Au reste, pour gagner dutemps, sans nuire à l'étude atten-
tive des matières soumises aux législateurs, il y aurait lieu de
simplifier la procédure parlementaire inutilement longue et com-
pliquée, héritage d'autres âges et d'autres moeurs.

Louis ROBILLARD.
(Le Devoir)
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CHANGEMENTS AUX HO-
RAIRES DU C. P. R.

Coincidant avec le change-
ment de l’heure normale à l’heu-
re d'été, changement qui doit
s'effectuer le 28 avril prochain,
le Pacifique Canadien annonce,
par l’intermédiaire de M. Paul
E. Gingras, commissaire du tra-
fic-voyageurs à cette compagnie,
plusieurs importontes modifica-
tions dans les horaires des trains
circulant entre Montréal, Otta-
wa, Sherbrooke et St-Jean N. B.
Les nouveaux horaires ont é-

té arrangés de manière à se con-
former à l'heure d’été, laquelle
sera observée dans la plupart
des grands centres desservis par
les chemins de fer. Ceux-ci, tou-
tefois, continueront de régler la
marche de leurs trains sur l’heu-
re solaire ou l'heure normale de
l'Est. Dans plusieurs cas le ser-
vice a été sensiblement accélé-
ré. Ainsi, par exemple, pourcer-
tains trains, on a raccourci de 25
minutes la durée du trajet en-
tre Montréal et Sherbrooke et
de 15 minutes celle entre Mont-
réal et Ottawa.
Les trains des provinces mari,

times seront accélérés de 20 à
40 minutes. Des changements
semblables seront ainsi effectu-
és sur les autres lignes du C. P.
R., notamment entre Montréal
et Québec, Trois-Rivières, Sha-

 

A part un service plus rapide,
le C. P. R. pourra bientôt offrir
à ses nombreux voyageurs des
wagons plus confortables, car
on procède en ce moment, aux
usines de la compagnie, à la cons-
truction de nouvelles voitures
qui seront mises en service plus
tard cette année.

 

ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-

ge fait à la main, tapis, cata-

logne, etc.

Matériel fourni sur demande.

Ouvrières demandées

à domicile

Visitez notre commerce.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUES

TEL: 902

Grande Côte,

 

Berthier.   
REMBOURRAGE
 

Si vous avez l'intention de remet-

tre à neuf votre chesterfield ou di-

van studio, consultez:

L'ATELIER DE REMBOURRAGE

‘8. Ducharme, prop.

18, rue du Roi,

TELEPHONE 2059

Charge du transport payée par nous

Draperie sur commande

ESTIMATION GRATUITE

SOREL.

 

   
   

Evitez les carences
de vitamines
n'hésitez pas dans
le choix des vita-

mines thé ue vous devez acheter.

Dans lesVita- Vim Muleiple se trouventles
et t D, la ri ,

Fraisde pr ; du fer et du con-erme de blé 4

centré de foie, renfermés dans deux petites

capsules à prendre tous les, jours. Deman-
acien Nya -

Os veu et argentde capsules Vita-Vim

e
Provision de 25 jours, $1.75; de 50 jours, $3.00

Format familial, 300 capsules, $7.50
Vendues seulement par votre «

Pharmacien Nyal.

Soul agent à Berthierville
LA PHARMACIE BERTHIER

près du Manoir 
winigan-Falls, Grand’Mère, ete. |

VICTORIAVILLE SERAIT DO-

TEE D'UNE USINE DE LAIT

EN POUDRE

Si le projet présentement à
l’étude chez les cultivateurs de
la région des Bois Francs se ré-
alise, Victoriaville serait dotée,
d'ici une couple d'années, d’une
puissante usine de lait en poudre
organisée sur une base coopéra-
tive. C’est du moins ce que lais-
sent présager les démarches en
cours auprès d’une vingtaine de
coopératives agricoles des com-
tés de Mégantic, Arthabaska et
Wolfe, appelées à donner leur
adhésion au projet. Lors d’une
première assemblée, les coopé-
ratives se sont déclarées, en
principe, favorables à l’organi-
sation d’une telle entreprise et
ils ont invité les agronomes du
district à exprimer leur opinion.
Ceux-ci se sont réunis, la semai-
ne dernière, sous la présidence
de M. Ph. Granger, agronomeré-
gonal, et après avoir étudié les

 

 

Tél 215W 
 
   

1,N¥ KAPAS DE'METL
EMRETY marade ‘enroplstréé RETIRE de Pepsi-Cola Company of Canady, Limited

différents aspects de la ques-
tion, se sont prononcés en fa-
veur du projet.

Outre les agronomes des com-
tés de Mégantic, Arthabaska et
Wolfe, l’assemblée de mercredi’
dernier groupait des délégués
de la Coopérative Fédérée et
des representants du ministère
provincial de l’Agriculture dont
MM.L. Descôteaux, chef du ser-
vice de l'Economie rurale, et
Ernest Dubé, chef du service de
la Propagande.
Les agronomes ont étudié les

différents problèmes que susci-
te la réalisation d’une telle en-
treprise: volume de la matière
première, répercussion de cette
industrie sur les fermes, mode
d'organisation et travail d'orga-
nisation. La future usine sera u-
ne coopérative de coopératives
dont le capital sera entièrement
souscrit par les coopératives et
leurs membres. D'ici au ler mai,
les bureaux de direction des lo-
cales intéressées seront appelés
à donner leur adhésion ou leur
refus à ce vaste projet dont la
réalisation coûtera environ um 

Garage Grandchamps

Germain Grandchamps, prop.

Réparations d'automobiles

Machines à laver

Soudure ou goz.

 

versPepsi!

demi million de dollars.

 

84, ruc Montcalm

Berthierville
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Voulez-vous un bicycle

Corbeil &

  
ATTENTION!

DU NOUVEAU!

Voulez-vous faire réparer votre vieux?

— VOYEZ —

En arrière de M. Lucien Lebrun, salle de pool.

NOUS LOUONS DES BICYCLES A L'HEURE.

neuf?

Brouillette

 
beeGWWeeNose
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Louiseville | sous la présidence de M. le Chan.

LORSLOLCAO Lo LooLeoLoLe
L.-Ph. Lamarche, curé, qui avait à

ses côtés le Rév. Père P.-M. Farley,

C.S,v., assistant-provincial de Joliet-

PETITE COMMUNION:— te et représentant du R.P. S. Syl-
vestre s.8.v., supérieur provincial;

le Rév. C.-H. Lesage c.s.v. directeur

de l'Ecole: M. 1I,-Ph. Paquette, re-

présentant de M. Jean-Charles Ma-

gnan, directeur du Service de l’En-

seignement agricole; M. Anthime

Charbonneau, agronome régional de

Joliette, qui célèbre cette année le

25e anniversaire de son installation

à Joliette comme agronome; M. l’ab-

Marie Juliette Colombe. fille de‘bé F. Mousseau. aumônier diocésain

M. et Mme Omer Pagé (Florence| de l'U.C.C., M. Geo.-Emile Foucher.

Paillé). Parrain: Gérald Masse, MAr- agronome officiel de Berthierville:

raine Colombe Paillé. Ins RR. IF. Gérard Hamel, c.s.v. et
Joseph Guy Jean Jacques, fils del pox Biron, c¢.s.v., directeur et pro-

M. et Mme Fabien l.escadres (Clé- | cureur du Juvénat des SS. Anges de

mence Lafontaine). Parrain, Jos. Berthierville: le MF. Joseph Dal-

lescadres, marraine Germaine Des-! oneault, csv. procureur au Collège

i St-Joseph de Berthierville; le Rév.

{ Père G. Thériault, c¢.s.v. auménier,

iles RR, FF. A. Lorrain e.s.v. proeu-

,veur, H. Bélisle, cs.v., M. Bérard,

des Tr-‘ «sv, M. Leclaire c¢.s.v., et M. Dou-

Louis cet, c.s.v.. professeurs à l'Ecole d’A-
MM. Cuthhert Brousseau

A l’occasion du Jeudi-Saint. les

petits enfants de sept ans s'appro-

chèrent pour la première fois de la

Table Sainte.

Après cette pieuse cérémonie il

cut réception du scapulaire.  NAISSANCES:—

 chênes.

NOTES SOCIALES:—

M l'abbé Robert Caron

Rivières, en visite chez M.

Caron. griculture:

Rév. P. Jean-Paul Coutu ce.s.v. et B.S.A. et Arsène Désilets, B.S.A..

M. Guy Coutu en fin de semaine respectivement professeurs en agro-
chez Mme J.-A. Coutu. | nomie en 2e et lère année; M.

MM. et Mmes Mendoza Chevalier { Raoul Duuaine. instructeur avicole:
de Montréal et Emile Chevalier de 4. Clément Lemire. B.S.A., du Bu-

Québec en visite chez M. Nap. Che-| reau du service rural de la Shawi-

 

valier. nigan Water & Power Co. des Trois-
Mlle Jeanne Paul en voyage À | Rivières: M. Geo. Denis, instructeur

Québec. Berthierville: M. Aristide Sylves-
Dr et Mme Rodrigue Dugré

passage chez M. Irénée Caron.
de tre, directeur des ateliers. La salle

était remplie de parents et amis.

M. et Mme O. Hélie de Montréal Dans son allocution de bienvenue.
chez M. Jos. Cloutier. le R.P. C.-H. Lesage, ce.s.v. direc-

Mlle Rose Launier des Trois-Ri- | teur, a souligné le fait que sur 49

vières de passage à Louiseville. élèves inscrits en novembre der-

M. et Mme Laurier Grosleau d@ nier, 49 terminaient leur année.
Montréal en visite chez M. E. Gros-! none aucune  défection. L’Ecole

leau.

Mlle Fernande Caron de St-Mau-
comptait 18 finissants et 31 en 1ère

année, Depuis la fondation de l’Eco-
rice en fin de semaine chez M. Geo. 1e en 1933-34, 382 élèves furent

Caron. inscrits. Sur ce nombre, 170 ont
Mlles Fernande et Marthe Caron terminé leur cours moyen. et 164

de retour d’un voyage à Québec. ont obtenu leur diplôme de capacité

M. Eugène Benoît de passage à agricole. La moyenne d'âge, cette
Québec. année, était de 17.6 ans, l’âge va-

M. et Mme Laurent Lapointe en, riant de 16 à 24 ans. Le degré

promenade chez M. Honorius La-

pointe.

M. et Mme René Hamelin

Montréal chez M. J.-A. Ferron.

Mlle Mireille Gouin de Montréal

en promenade chez M. Louis Caron.

M. et Mme J.-O. Lescadre à

Montréal récemment.

M. et Mme Paul Girard de Mont-

réal chez M. Germain Caron.

M. l’abbé Gérard Chartier de Ste-

Monique de passage chez M. Rosai-

re Deshaies,

M. l'abbé Paul-Arthur Trépanier

de Ste-Anne du Lac en visite chez

M. J.-A. Trépanier.

M. André Raymond i.e. des Trois-

Rivières de passage en notre ville

à l’occasion de la réunion des insti-

tutrices.

M. et Mme Bernardin Caron

Cap de la Madeleine en fin de

maine chez leurs parents.

Mlle Blanche Lamirande

de semaine à Louiseville.

105000600068
St-Barthélemi
YV00000000708

d’instruction variait de la 6e année

à la 10e année. Le personnel s’est

ingénié à donner à l’école une at-

mosphère de vie de famille. Des

distractions saines et variées furent

multipliées: jeux d'intérieur, gouret

et patinage, cinéma, excursion à St-

Hilaire, au Cap de la Madeléine,

sortie de la Notre-Dame et des

Jours Gras, cercle agricole J.A.C.,

soirées d'amateurs. Nos jeunes ont

assisté à quelques assemblées de

coopératives; à des démonstrations

d’ahattage; visites au couvoir coo-

pératif. Aux cours réguliers d’a-

gronomie, de francais et de mathé-

matiques se sont ajoutés des cours

spéciaux, par des spécialistes répu-

tés sur l’électricité, la sylviculture,

l’horticuiture, l’aviculture, les mau-

vaises herbes, les insectes nuisibles,

les porcs et moutons, l'hygiène ru-

rale, l’électrification des fermes, la

coopération, le tabac, la betterave à

sucre, les pacages, l’embellissement

des fermes, la sociologie.

Nos ateliers furent le théâtre d’u-

ne grande activité. Travaux en me-

nuiserie surtout, et en forge. Dom-

mage qu’ils ne soient pas plus vas-

de

du

se-

en fin

tes! Il faudrait que chaque élève

puisse y travailler au moins une

ECOLE D'AGRICULTURE:— heure et demie chaque jour. Ceux

DISTRIBUTION DES PRIX — qui ont visité l’exposition de ces

travaux de nos élèves ont pu juger

ce que peuvent réaliser nos jeunes

agriculteurs lorsqu'ils sont bien di-

rigés. Ces travaux manuels sont

aussi un repos et une saine dis-

traction.

COLLATION DES DIPLOMES.

L'Ecole Régionale d'Agriculture

de St-Barthélemy, Co. Berthier a

terminé, le mercredi 7 avril, son

année scolaire 1945-1946. La céré- 

Le spirituel n'a pas été négligé.

Messe quotidienne, sainte commu-

nion, offices paroissiaux, cours sui-

vis de catéchisme et direction par le

Père Aumônier, atmosphère de vie

chrétienne et généreuse, tout con-

tribua à la formation de l’âÂme de

nos grands garçons.

Après la distribution des prix qui

furent nombreux et d'une réelle va-

leur, M. Marcil Coutu, président des

finissants, s'est fait l'interprète de

ses confrères pour remercier le per-

sonnel religieux et laïque de tout le

dévouement apporté à leur forma-

tion physique, intellectuelle et mo-

rale. Il commenia leur devise: FA-

CFE A L'AVENIR. Il a terminé en

demandant à M. le Curé de bénir

leurs personnes et tous leurs pro-

jets.

M. Arsène Désilets, B.S.A., pro-

fesseur en lère année, a rempli la

fonction de maître de cérémonies.

Fort heureusement, après la lectu-

re du palmarès, il a présenté les

orateurs.

M. l'abbé Ferdinand Mousseau.

aumônier diocésain de I'U.C.C. a

son esprit et son coeur à

mère, la

mis tout

nous faire aimer notre

terre.

M. Anthime Charbonneau, agro-

nome régional, qui se trouvait pré-

sent à la distribution des prix pour

la 12e année consécutive, a dit tout

le bien qu'il attendait de l'Ecole

Régionale et des élèves qu'elle a

formés et qu’elle doit continuer à

former. Il s’est félicité d’avoir con-

tribué aux succès de cette année, si-

non par lui-même personnellement,

du moins en permettant à ses agro-

nomes de venir à tour de rôle don-

ner des cours spéciaux sur les su-

jets les plus pratiques pour notre

région.

M. L.-Ph. Paquette, de Québec, na

représenté fort dignement M. Jean-

Charles Magnan, directeur du Ser-

vice de l'Enseignement agricole. M.

Paquette a fait ressortir l'important

rôle que joue l’agronome-professeur

dans une école comme la nôtre. Il

ne s'agit pas d'un professeur de pas-

sage, mais d'un professeur qui de-

meure et doit façonner l’esprit et le

coeur de ses jeunes agriculteurs,

profession qui exige de grandes

qualités et de solides vertus.

Le R.P. Paui-Maurice Farley,

C.s.v., ass.-provincial, a fait remar-

quer à son auditoire qu’au nombre

de ses plus belles oeuvres, la com-

munauté des Cleres de St-Viateur

compte celle de l’enseignement a-

gricole. L'institut est toujours dis-

posé à faire largement sa part dans

ce travail de formation

de notre jeunesse rurale.

Enfin M. le Chan. L.-P. Lamar-

che, curé, a bien daigné terminer

cette série de discours. Il a résumé

les idées émises par les orateurs

précédents. De façon fort spirituel-

le, il a manifesté l'amour qu'il por-

te à notre jeunesse rurale; l’impor-

tance qu'il attache à la formation

générale de nos jeunes agriculteurs,

plus encore qu’à leur formation

technique; comme il souhaite voir

l'Ecole d’Agriculture de St-Barthé-

lemy se maintenir, se développer,

faire rayonner ses multiples bien-

faits dans tout le diocèse, dans tou-

te notre région. Il a félicité les pa-

rents d’avoir compris l'importance

de cette formation pour leurs grands

garçons, et les a assurés que les

nombreux sacrifices qu’ils ont con-

sentis pour leur bonheur auraient

un glorieux lendemain.

Voici, par ordre de mérite, les fi-

nissants qui ont obtenu leur diplô-

me de capacité agricole:

Marcil Coutu, Ste-Elisahbeth; Gil-

les Dalpé, Ste-Marie Salomée: Jean- Mare Valois, St-Barthélemy; Alain

chrétienne

 

 ——

pe

Venne, St-Jacques de Montcalm; Dieu de Montréal, pour Y subir une
Marcel Goyette, St-Thomas de Jo-|intervention chirurgicale.

liette; Grégoire Piette, St-Cléophas; % +
Roger Bibeau, St-Norbert; Maurice NOUVEAUX TELEPHONES:
Fernet, Ile Dupas; René Bergeron,|boulangerie Rodrigue St-Cyr, ï
Ste-Ursule; Réal Beauchamp, 8t-! Wilfrid Savoie et M. Bertrand Plan.
Roch de l’Achigan; Jean-Marie Vin-|te.

cent, Ste-Mélanie; Rosaire Laten- x kx

dresse, Ste-Marcelline; Joseph Syl- La Carrière de St-Barthélemi a
vestre, Louiseville; Jean-Guy Ames-‘ commencé sa production de pierre
se, St-Jean de Matha; Gaston Ro-|et l'on prévoit de beaux contrats
bert, N.-Dame de Lourdes; Jean-!pour la prochaine saison.
Guy Landry, St-Paul de Joliette; & x xk

Roger Sansregret, Christ-Roi (Jo- M. et Mme Damien Mercure
liette); Rodolphe Ricard, St-Alexis Mme Edmond Brissette, M. Jacques
de Montcalm. Mercure chez M. Ulric Desrochers

Père C.-H. Lepage, c.s.v.!de St-Gabriel de Brandon, mardi
Directeur. dernier, à l’occasion de la mort de

M. Romuald Desrochers, oncle de
DE CI, DE ÇA... Mme Damien Mercure.

* x +
PARTIE DE CARTES: C'est sa- M. Avila Plante, de Montréal,

medi soir. le 27 avril qu’aura lieu!

la grande partie de cartes annuelle

au Couvent de St-Barthélemi. D'a-

près les derniers rapports, il y aura

foule dans les nombreuses salles et

l'on ferait bien de se rendre dès

7.30 h. afin de pouvoir commencer

la partie de cartes en même temps

que les autres. Il y a de nombreux

prix et les amusements ne manque- tude, il n'y aura qu’à signaler les
ront pas. Encourageons une bonne |troubles au Magasin Mercure,

oeuvre tout en nous amusant!’ +

«x
Naissance: Le 17 avril,

Adélard Régent, enfant d'Arthur

Bellemare et d’Irène Clément. Par-

rain et marraine: M. et Mme Adé-

lard Clément, de St-Justin. Porteu-

se: Mme Rosaire Sarrasin, soeur de

passera une partie de l’été parmi
nous pour s'occuper de son rucher
qu'il a installé sur sa propriété, au
Grand St-Jacques.

x x Xk

M. Raymond Sanschagrin, de

Berthierville, fera désormais les ré
parations de radios le jeudi soir,
dans notre localité. Comme d’habi-

x *%

M. et Mme Jos. Mercure et leur

famille, à St-Jérôme dimanche der-

nier, pour y visiter leur fille reli-

gieuse à l'Ecole normale ménagère,

Joseph

  vemtant. 44 ENCOURAGEZ NOS
Le Rév. Pére H. Lesage, c.s.v.,

direct de l’Ecol d’ icult .

parti lundi dernier. pourl'Hôtel. ANNONCEURS
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UN ABONNE
ECRIT:

“’Inventez quelque moyen

d'empêcher nos voisines

de discuter à n'en plus finir

la confection destartes au

chocolat, la saveur d'un
pot-au-feu, ete.”

  
   

 

   

   Nous craignons qu’il n’exis-
te pas de moyen d’empêcher

les gens de suivre la coutumevieil-
le comme le monde de bavarder avec
leurs voisins.

Mais nous savons tous combien les lignes
rurales sont encombrées et nous vous enga-
geons à abréger le plus possible vos “visites”
amicales par téléphone. Vous favoriserez de la
sorte l’amélioration du service téléphonique en
général.
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pAPTEME:—

Le 21 avril, à M. et Mme Armand

Lessard (Cécile Beauregard\. une

fille, baptisée sous les noms de Ma-
rie Claire Ghislaine. Parrain et
marraine, M. et Mme Viateur Beau-

regard, oncle et tante de l’enfant.

MARIAGE:—

Le 22 avril, Mlle Thérèse Les-

sard, fille de M. et Mme Isidore

Lessard, à M. Bruno Béland, fils de
M. et Mme Louis Béland, tous deux

de la concession de Beaupré. Nos

meilleurs voeux de bonheur à ces

nouveaux époux.

DE RETOUR DE L'HOPITAL:—

Mme Lionel Baril (Françoise

Bergeron), de retour de l'hôpital.

aux Trois-Rivières, séjourne actuel-

lement chez sa mère, Mme Vve E-

phrem Bergeron, en bonne conva-

lescence. Nous souhaitons 4 Mme

Baril un prompt et parfait rétablis-

sement.

PRISE DE POSSESSION DE

PROPRIETE:—

M. Maurice Lessard, fils d’Emile,

qui a acheté il y a quelque temps

la propriété de M. Armand Béland,

ancinne place Joseph Morin, à la

Grande Carrière est rendu à cette

nouvelle résidence, depuis lundi

dernier le 22.

TRAVAIL A L'ETRANGER:—

M. Fernand Lessard, de notre vil-

lage, travaille actuellement à des

travaux de réparations au Château

Louise, à Louiseville. Bonne chan-

ce Fernand.

MUTATION DE PROPRIETE:—

M. Benoit Lambert, cultivateur

de la concession de Fontarabie vient

de vendre sa propriété à M. Wellie

Michaud, fils d’Edouard, de Ste-An-

gèle de Prémont, et a acheté la

propriété de M. Chs-Ed. Paquin, de

la Grande Carrière. M. Paquin

viendra résider au village dans sa

résidence de la rue St-François,

dès le début de mai, nous dit-on.

VA ET VIENT:—

M. l'abbé Alphonse Lessard, cu-

ré de St-Timothée, visitait ses frè-

res au début de la semaine.

M. Pierre-Aimé Lessard, étudiant

au collège Ste-Marie, de Montréal,

de passage à Ste-Ursule pour y con-

duire se petite soeur Marguerite au

couvent, visite M. et Mme J.-A.-Ed.

Baril, oncle et tante.

M. Jean-Paul Lessard, étudiant

en technologie Médicale, et son ami

M. Rosaire Deslandes, tous deux de

Monréal, en visite chez M. et Mme

Eugène Lessard en fin de semaine.

Mme Donat Lacoursière et sa fil-

le Jeannine, de St-Léon; M. et

Mme P.-E. Lefebvre, d'Almaville en

Haut et M. et Mme Romulus Baril

de Ste-Ursule, étaient les invités de
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Lait pur

du lait pasteurisé.
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C'est un lait riche, source d'énergie et de santé,

non seulement notre lait sera pur et propre, mais en plus

exempt de tout germe de maladie et manipulé trés pro-

prement, de la ferme a la maison.

Protégez la santé de vos enfants en leur donnant

Distributeurs enrg.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

M. et Mme J.-B. Maurice Lessard.
marchand, le lundi de Pâques.

M. et Mine Ernest Courval, M.
Camille Morin, Mlle Aurore Bai-
gnie, tous de Montréal, chez M. et
Mme Urbain Lessard, le lundi de
Pâques.

Mlle Anita Thibodeau, ménagère
chez M. Amable Baril, en vacances
de Pâques, dans sa famille à St-
Edouard.

M. et Mme Jean St-Louis, chez
M. Elzéar Laterreur, à St-Léon, di-
manche.

M. et Mme Cyrias St-Pierre et
leurs fillettes Hélène et Diane,
chez M. Joseph de Lamirande, à
Yamachiche, à Pâques.

M. et Mme Amable Baril et leurs
enfants Diane et André, chez M.
Rodolphe Coté, de Pont Rouge, di-
manche dernier.

M. et Mme Paul-Emile Lambert
recevaient à Pâques: M. et Mme Lu-
cien Messier, M. et Mme René-Paul
Lambert et leurs enfants, de Mont-
réal; M. Marcellin Lambert et son
amie Mlle Thérésa Alarie, de St-
Justin; M. et Mme Ephrem Lemyre
et leur fillette Jeannine, de Maski-
nongé.

M. et Mme Michel Denis et leurs
enfants Jacqueline, Cécile, Françoi-
se, René, Georges-Etienne et Lionel,
chez M. et Mme Conrad Lessard le

dimanche de Pâques.

M. et Mme Eugène Lessard de

Louiseville, M. et Mme Robert Les-

sard de Ste-Angèle de Laval et M.

Robert Lessard, de Montréal,

étaient tous chez M. et Mme Char-

lemagne Lessard, le jour de Pâ-

ques.

Mlles Carmen et Cécile Charette,

qui travaillent actuellement à

Montréal, étaient chez leurs pa-

rents M. et Mme Cks-Ed. Charette,

dimanche dernier.

Etaient chez Mme Vve

Leblanc, dimanche le 21,

Mme Alcide Lessard et leur fille

Héléne; M. Aimé Leblanc et son

garconnet René, tous de Montréal.

Chez Mme Vve Eugène Grenier
à l’occasion de Pâques, M. et Mme

René Voyer (Hortense Grenier) de

Joseph

M. et

même que M. Jean Denis Grenier,

de Montréal.

M. et Mme René-Paul Giguère

(Marie Marthe Lessard), en visite

chez M. et Mme Albert Giguère,

pour la vacance de Pâques.

Chez M. Ephrem Grenier diman-

che, M. Ephrem Grenier, fils, de
Shawinigan de même que M. et

Mme Albert Grenier, des Trois-Ri-

vières.

Dimanche de Pâques chez Mme

Vve Ephrem Bergeron, M. Louis-

Jules Bergeron accompagné de sa

fiancée Mlle Aline Boucher, de mé-

me que Mlle Anita Bergeron, tous

de Montréal.

M. Joseph Lefrançois avait le

plaisir de recevoir, dimanche der-

nier, la visite de son frère et sa

belle soeur M. et Mme Victor Le-

françois, de Montréal.

A l'occasion du troisième …anni-

versaire de naissance de Micheline,

fillette de M. et Mme Eugène Baril,

de Louiseville, les parents de la ju-

bilaire se réunissaient au foyer du

grand papa, Arthur D. Lessard, le

jour de Pâques. Etaient présents:

tous les membres de la famille.

Bonne fête Micheline!

Se rendaient chez M. et Mme Ri-

pasteurisé
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chard Paquin, à Shawinigan les

Chutes, à l'occasion de la fête de

Pâques, M. et Mme Alfred Gagnon,

Mlles Madeleine et Raymonde Ga-

gnon, M. Chs-Auguste Gagnon, con-

duits par M. Jean-Paul Bergeron,

lequel était accompagné de Mlle Su-

zanne Lessard. Au retour les pro-

meneurs ramenèrent la petite Céli-

ne Paquin, pour une promenade de

quelques semaines.

M. et Mme J. Bertrand Lessard,

professeur, à Montréal, ont visité

des parents durant le congé de PA-

ques.

M. et Mme J.-O. Lessard, ont

passé la fête de Pâques chez Mme

Vve Ludovic Lupien, à Louiseville,

où ils ont rencontré M. et Mme E-

mile Morin et leur fillette d'Otta-

wa.

M. et Mme Roméo Martin, de

Montréal, chez Mme Vve Napoléon

St-Louis.

M. et Mme Philippe Baril, gérant

de Banque, chez M. Alfred St-Onge,

à Maskinongé, dimanche dernier.

M. et Mme Fernand Jourdain et

leurs fillettes Jeannine et Micheli-

ne, de Shawinigan, étaient chez M.

et Mme Joseph (Pitt) Bergeron, di-

manche.

MM. Joseph Aimé et Clément

Charette, étudiants à l’école Jac-

ques Cartier de Montréal; MM. Gas-

ton et Benoit Charette, de Rivière

à Pierre, étaient tous chez leurs pa-

rents M. et Mme Charles Charette à

l’occasion de la fête de Pâques.

Mlle Jeannine Turner, à Shawi-

nigan, au début de la semaine, l’in-

vitée de M. et Mme Fernand Jour-

dain.

Mlles Carmen et Lise Lessard ain-

si que MM. Jean-Claude et Gilbert

Lessard, ont passé la jeurnée du
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samedi saint chez leurs parents de

Louiseville, MM. et Mmes Albert

Noel et Maurice Lessard.

M. et Mme Maurice O. Lessard et

leur fillette Charlotte, ont passé le

dimanche de Pâques, chez Mme

Hormisdas Baribeau, à St-Paulin.

M. Lucien Malbeuf, des Chutes

de Shawinigan, a passé quelques

jours chez ses soeurs Mlles Eva et

Marguerite Malbeuf.

M. et Mme Alfred Bélanger ont

visité des parents de St-Paulin, à la

fin de la semaine dernière.

M. et Mme Albert Damphousse et

leurs enfants de méme que M. Ro-

land Damphousse passaient le jour

de Pâques chez leurs parents à St-

Paulin.

M. et Mme Hermas Généreux vi-

sitaient des parents aux chutes

Shawinigan dimanche dernier.

M. Arthur Elliott, en visite chez

H. Lambert, à Pâques.

M. André Lessard, fils d'Hormis-

das Lessard, de Shawinigan, chez

son oncle M. Hermas Généreux. Il

visite au passage son amie Mlle

Thérèse Picotte.

M. Lucien Gerbeau, était en visi-

M. 
 

te dans sa famille à l'occasion de la

grande fête de Pâques. C'était aus-

si grande fête dans son coeur puis-

qu'il avait le plaisir de visiter son

amie Mlle A. Thibodeau. M. Ger-

beau est revenu enchanté de son

voyage.

M. et Mme Joseph

(boucher) ainsi que

jeunes filles, en visite à

dimanche.

A. Béland,

leurs trois

St-Justin

M. et Mme Paul-Kmile ‘ernier

et leur bébé André, étalent chez M.

Ubald Temyre à Pâques.

Chez M. et Mme Edouard Bran-

chaud le jour de Pâques, M. et

Mme Léo Paillé de Shawinigan ainsi

que M. et Mme Benoit Baril, de

Maskinongé.

Mile Georgette l.essard, chez

son oncle Wilfrid l.essard, de Mas-

kinongé, A la fin de la semaine der-

nière.

Mlle Gertrude Béland des Trois-

Rivières, dans sa famille dimanche.

M. e, Mmo Joseph Chevalier, (suite à la page 12)
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EoordllTongs
POUR SAUVETAGE INTREPIDE EN EAUX GLACEES.

sur ses pas. Au secours!

des efforts soutenus.

Wentzell de Chilsen,

d'Héroisme Dow.

Un cri de détresse vient figer Everett Wentzell

.. . et Wentzell court à la

rive; un homme se débat au milieu des glaces.

Wentzell s'est engagé à toute allure sur une surface

en plein dégel et bientôt, il enfonce lui-même. Mais

il remonte,puis, ayantfait une corde de sa chemise

et de so ceinture,il tire l'autre hors de l'eau après

. EE
Une fois sur la rive, le rescapé s'offaisse dons un

état de choc. Wentzell,

homme reste en danger, court trois milles dans des

vêtements trempés pour ramener de l'aide.

Ce geste d'abnégation mérite tous nos hommages

et il nous fait honneur de présenter à Everett

 

     

  

  

 

    

 

  
    
  
  
  
  
    
     

 

voyant que la vie de cet

Nouvelle-Ecosse, le Prix
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Tél: 107) Anesthésie au gaz

Dr. LUCIEN HENAULT
D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

71 rue De Frontenac

BERTHIERVILLE

A deux pas du bureau de poste.

Bureau ouvert tous les soirs.

        
 

MARCHAND DE MEUBLES
NEUFS ET USAGÉS

Moulins à laver Poêles
électriques à

de l'huile
toutes sortes. . et

Machines poéles
a au

coudre bois.

Glacières Sets de cuisine
Chesterfields Sets de chambre

Lits: Matelas Bassinettes
à ressorts. pour enfants.

AGENT DE BEATTY BROS LIMITED

CHEZ

J.-W. ROBILLARD, Enrge

Casier Postal 66 Tél: 34

110 DE MONTCALM — BERTHIERVILLE

Magasin ouvert le vendredi et samedi soir.

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

La leçon de l'encens
 

i
Seigneur, que ma prière monte

vers vous comme l'encens.

C'est pendant le Salut. Petit

Louis balance l'encensoir, et il re-
garde d'un air intéressé la fumée
qui, à chaque mouvement, s'échap-
pe du couvercle et monte, monte
pour se perdre enfin sous la voûte
du choeur.

Sois bien sage, petit Louis, quand
tu balances l'encensoir, car sais-tu
à qui tu ressembles alors? A un an-
ge du ciel, rien moins que cela. Et

c’est l'apôtre saint Jean qui le dit...
ou presque: lors d'une vision qu’il

raconte dans l’Apocalypse, il a vu
un ange tenant à la main un encen-
soir d'or...

Sois bien sage, petit Louis, quand
tu balances l'encensoir, car sais-tu  
leur rappelles qu'ils doivent prier

 

NOUVEAU COMPTOIR DE DISQUES

Chez FRANÇOIS
VENEZ CHOISIR VOS DISQUES PREFERES

SUR ALBUM:
Valses Opéra Symphonie Populaire

Aussi. Chansons françaises, anglaises, Cowboys, Reel.

Chez FRANÇOIS
Fronçois Desrosiers, Prop.

BERTHIERVILLE.

TEL: 806 115 MONTCALM

ce que tu rappelles aux fidèles? Tu -AGAGAMAAMAAMAAAAMSASENAGAMMAMAMAMNASEMSAMASAAMAGA
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 et bien prier. Car l'encens, dont la
fumée odorante monte vers le clel,
est l’image de la prière, de Ia bon-
ne prière qui monte vers le trône
du bon Dieu.

Mais, pour que l’encens fume, {il
faut que les charbons soient bien
pris. Si le feu est éteint, M. le curé
a beau jeter dessus des cuillerées
d’encens, jamais la fumée ne monte-
ra. De même notre prière: elle ne
montera vers le bon Dieu que si
elle part d’un coeur tout brûlant
d'amour pour lui.

Donc, mon petit Louis, quand tu
voudras prier, commence par allu-

mer dans ton coeur la flamme de
l'amour du bon Dieu, active-là avec

quelques bons sacrifices, quelques
actes d’apostolat, et alors de ton
coeur bien pur et bien ardent la
prière montera, montera, comme

I'encens, tout droit vers le bon

Dieu.

Que ma prière, comme encens,

monte toujours vers vous, Scigneur.

 

 

 

 

 

Le plus grand choix de
meubles à Berthierville

Sets do cuisine . .

Sets do chambre . .

Poéles, glaciéres, lits, matelas . .

etc. etc.

Berthierville Automobile Ltée
J A LAFOREST    
 

 

 

 

 

  

   

   

RH
JOYEZ FORTS

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT..

5 MORo:
1566 ST-DENIS, MONTREAL
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Construisez et réparez ave
la véritable planche Gyproe, à
bords biseautés: la plus prati-
que — la plus belle — la plus
économique — la meilleure;
nous défions qui que ce soit
de démontrer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.

 

  

    

  
  

  

 

  

 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie
de Berthier

Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.   
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à Etudedu notaire J.-A. Boivia

Ême. Lacroix
AVOCAT

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

   

  

  

  
  

LE CHARBON

Er
» LE CHARBON TY
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CHNMANDEZ CHEZ VC} .   

  

F-C. LAMARCHE

106 rue De Montcalm,    BERTHIERVILLE i
REEEE

DE TOUT POUR TOUS

AU MAGASIN DU PEUPLE
Beaux choix de tissu à la verge; Rideaux; Coton

blanc et jaune; Crêpe; Spun; Sheer; Broadcloth.

Robes de maison, toutes grandeurs; Sous-vêtements
pour tout le monde; bas de soie, coton, toutes grandeurs.
Crachoir en grès . 98
Chaudières galvanisées .. .. .. .. .. .29, .39, 49
Chaudières en fer blanc, grande .. .. .. .. .. .. 59
Chaudières en fer blanc, couloir .. .. .. 1.29, 1.49
Tasses et soucoupes en pierre, la douzaine .. .. 1.20
Beurrier en cristal .. .. .. 21 22 12 1. 15 et 25
Sucrier en cristal .. .. .. .. .... ......10et25
Pot dcréme .. .. .. .. .. .... ......10et15
1 grand Bol et 6 petits; le tout: .. .. .. .. .. .. .50
Cuilleres a thé, la douzaine. .. .. .. .. .. .. .. 80
Cuilléres a soupe, a crépes, en aluminium: .. .. .. .25

SURVEILLEZ NOS VITRINES

MAGASIN DU PEUPLE
128c MONTCALM, BERTHIERVILLE
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e dernier Mauriac tégorie d’aspirants est devenu [qu'une expérience limitée dans|nitiative a pour but de faire

LE BAILLON DENOUE (1)

par
Frangois Mauriac

de l’Académie Française

  

Voici le plus récent livre de

‘rançois Mauriac, il porte en

vus-titre “Apres quatre ans de

lence”. Ce recueil d'articles

jui vient d’être publié aux Edi-

jons Variétés a une énorme va-

eur documentaire. ;

Dans sa préface Mauriac é-

rit; “C’est l’essentiel de ma col-

jaboration au “Figaro”, depuis

‘août de la délivrance jusqu'aux

remiers jours de mars, que je

jonne ici. Je me suis fait un de-

voir de n’y rien changer. Si les

mières pages trahissent une

fièvre bien excusable après

cing années de silence, d’an-

soisse, tout esprit non prévenu

m’accordera que mon attitude

n'a guère varié au long de ces

{.ix mois.
i Alors qu'on croirait que l’ou-
‘rape est un cri d’allégresse, le
‘rand romancier nous montre,
> l'angoisse et le

trouble qui l’ont envahi. Voilà

‘un homme conscient du lourd
fardeau que la guerre a accu-

} mulé sur ses épaules et sur cel-

os des hommes de son pays.

Son regard s’est plongé dans

e vide des années d'occupation

mn de malheur pour remonter

“aux sources de la renaissance

de sa patrie. “Ce soir, je reson-
‘e aux vers du vieil Hugo, dont

vai souvent bercé ma peine, du-

rant ces quatre années:

“O libre France enfin surgie!
“O0 robe blanche après l’orgie!”

Il est à souhaiter, comme l’au-
teur l’'exprime si bien, que cette
robe blanche, Dieu veuille qu'’el-

“ie demeure pareille à la tunique
sans couture du Christ, qu’elle
demeure indéchirable, qu’aucu-

ne force au monde ne dresse
plus jamais les uns contre les

; autres ces Français que la souf-
{trance a unis.

(1) Un volume de 208 pages
publié par Les Editions Varié-
tes. Prix: $1.00, par la poste,
31.10. En vente dans toutes les

É bonnes librairies et aux  Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-

| lev. Montréal, Canada.

 

soin, si je suis

qui que ce

homme d’es-

monde

J'éviterai avec

“quitahle, d’offenser

soit, mais surtout un

prit, si j'aime le moins du

mes intérêts,

LA BRUYERE

 

Décoration papale

 
M. PaukE, Gingras, commissaire du

trafie-voyageurs au Pacifique Cana-
dien, à Montréal, à qui Sa Sainteté le
Pape Pie XII vient d’accorder la mé-
daille Nonemerenti, à titre de membre
de h légation papale aux fêtes du

Mexique, en octobre dernier.

DISPONIBILITE DU PER-
SONNEL ADMINISTRATIF

ET PROFESSIONNEL

My a bientôt un an que le Ser-
Vice national de Placement a-
Joutait au service une nouvelle
divison connue sous le nom de
Bureaux du personnel adminis-
tratif et professionnel. Les bu-
reaux furent établis à Moncton,
Montréal, Toronto, Winnipeg et
Vancouver pour trouver des si-
tuations aux hommes et aux
femmes qui possèdent des apti-
tudes pour l’administration et
les professions.
Un examen des opérations de

ces bureaux indique que le per-
sonnel administratif et profes-
sionnel est en grande demande,
et qu’un bon nombredecette ca-

 

 

disponible à cause du retour des
effectifs des forces armes et de
la libération de l'industrie de
guerre.

A la fin de mars 1946 l'on si-
gnalait aux Bureaux du person-
nel administratif et profession-
nel 1,020 situations vacantes et
1,758 aspirants disponibles. La
demande ininterrompue de per-
sonnel administratif et professi-
onnel est surtout attribuée aux
programmse qu’on élabore et
met à exécution pendant la pé-
riode de reconstruction et de re-
conversion. Une section des Bu-
reaux de personnel administra-
tif et professionnel s’oécupe des
problèmes des anciens militai-
res. Bien que plusieurs militaires
licenciés des services armés,
hommes et femmes, aient des ap-
titudes pour l’administration et
les professions mais n'aient

 

la vie civile, on est heureux de
constater que les employeurs
sont heureux de leur confier des
situations administratives et
techniques.
Depuis l'ouverture de ces bu-

reaux, il y a moins d'un an, 6.-
000 personnes ont éte dirigées
vers des situation et 4,480 ont
trouvé un emploi permanent à
des traitements annuels de plus
de $2400.00.

xxx

ECOLE DE FORMATION
SOCIALE

Pour la quatorzième année
consécutive, se tiendra cet été à
la Villa La Broquerie, à Bou-
cherville, une école de forma-
tion sociale organisée par l'E-
cole Sociale Populaire. Cette i-  

mieux connaitre la doctrine so-
viale catholique, surtout dans
ses applications à notre epoque
et à nos institutions, et de pré-
parer des apôtres capables de
‘ravailler ensuite a faire péne-
trer ses principes dans les es-
prits et les moeurs. Cette école
reçoit des hommes de toute con-
dition et de tout âge, pourvu
qu'ils aient dejà quelque connais-
sance des problèmes sociaux et
de l'enseignement de l'Eglise.
Elle s'ouvre cette année le ven-
dredi soir, 19 juillet et dure jus-
qu'au jeudi midi, 25. On est prié
de s'adresser pour les inscrip-
tions et tout renseignement au
secrétariat de l'E. S. P., 1961,
rue Rachel est, Montréal.

l'on est plus sociable et d'un

meilleur commerce par le coeur

que par l'esprit LA BRUYERE

 

 
 

QUANDL VOUS avez un robinet qui fonctionne mal où une lournaise défectueuse; quel

est l’hommele plus important du monde? C'est le plombier! Jetez un coup d'ocil autour

de vous . . . voyez les maisons,les usines, les immeubles à bureaux, les hôpitaux et les

édifices publics. Et songez ensuite jusqu’à quel point notre confort, notre santé... noire

existence même .. . dépend de lui et de sontravail spécialisé. En face de l'avenir qui s'ouvre

 

   

  

       

   

devant le Canada et des progrès qui ne manqueront pas de se

produire chez nous, le métier de plombier prend unesignification

particulière et s'affirme par son importance croissante,

“Tu as parfaitement ra‘son, mon garçon“

Oui, tu as bien raison de vouloir devenir un artisan spécialisé.

C’est ce qu’il nous faut ici au pays—des jeunes qui, comme

toi, voudront apprendre un métier à la sortie de l’école.

C’est un bon moyende réussir dans la vie. La connaissance

d’un métier rémunérateur permet de mieux gagner sa

indispensables à la vie économique du pays.

vie et assure le confort et la sécurité. C’est

ainsi que l’on a de bons citoyens, des hommes
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VASTE PROGRAMME D'A-

GRANDISSEMENT DES

TERRES

1,000,000 d'acres à mettre en valeur

Aide substantielle accordée par k

Ministère de "Agriculture aux culti-

vateurs désireux d'améliorer la to-

pographie de leurs terres au moyen

de tracteurs bulldozers

 

‘Ja superficie en culture des ter-

res du Québec peut être accrue de

107%. soit environ 1,000,000 d’a-

cres, par la mise en valeur de sec-

teurs jusqu'ici inutilisés à cause

d'un excès d'eau, de pierres, de

broussailles, ete.”, déclarait ce ma-

tin l’hon. Laurent Barré, ministè-

re de l'Agriculture. aux journalis-

tes pour souligner les mesures a-

doptées par son département afin

de venir en aide aux cultivateurs

qui désirent faire exécuter sur leur

terre des travaux d'amélioration par

des tracteurs bulldozers ou autres

machines similaires.

“C’est une politique de la plus

haute importance àù la fois agricole

et économique, a dit le ministre. Le

public sait déjà ce que nous faisons

pour le drainage. Une somme dv

$1.000,000 a été votée l'an dernier

vaux d'amélioration que réclament

avec instance les cultivateurs. Il va

de soi, précise M. Barré, que c'est

une entreprise de longue haleine.

On ne peut s'attendre que tout le

travail se fera en un an; nous en a-

vons pour au moins dix ans, mais

nous assurerons une progression

tris sensible de la plupart de nos

exploitations agricoles. Seule la dif-

fieulté d'obtenir la machinerie né-

cessaire entravera ou ralentira l'’ex-

écution de ce vaste programme’’,

L'honorable Barré a précisé que

l’aide accordée aux cultivateurs re-

vêt trois formes différentes: sub-

vention pour l'exécution de travaux,

aide sur l’achat de tracteurs bulldo-

zers. location des tracteurs-déblay-

eurs du ministère. Dans tous les

cas, aucun octroi ne sera accordé a-

vant que toutes les conditions exi-

gées soient remplies.

La subvention versée par le gou-

vernement sera de $3.00 sur chaque

heure d'ouvrage et le cultivateur

intéressé paiera la balance du loyer

de la machine, fixé par contrat. La

durée de travaux est limitée à 20

heures chez chaque propriétaire, et

150 heures d'ouvrage dans une mé-

me paroisse ou dans un ravon de dix milles sont requises pour justi-

fier la location d’un tracteur bull-

dozer. Les cultivateurs qui désirent

profiter de cette politique doivent

s'entendre ensemble et faire approu-

ver leur requête par l’agronome qui    à cet effet. Aujourd'hui. nous met-

tons à la disposition de la classe a-

gricole une tranche substantielle du

budget de l'Agriculture qui sera ex-

la  transmettra au ministre. Les

travaux faits sans autorisation pré-

alable ne sont pas octrovés. Le

choix de l'entrepreneur est du res- clusivement affectée à d'autres tra- sort du Ministère.
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L'aide sur l'achat de tracteurs

bulldozers, explique l'honorable

Barré, s'applique aux associations

agricoles organisées sous la Loi des

sociétés coopératives, qui achéte-

ront et feront fonctionner un trac-

teur-déblayeur ou un autre appa-

reil similaire destiné à des travaux

d’amélioration de ferme. Nous aide-

rons ces organisations en avançant,

lors de l’achat, une somme égale à

la moitié du coût de l'appareil jugé

utile, jusqu'à concurrence de $5,000

Cette avance sera considéreé com-

me un octroi de $3.00 de l'heure,

versé par anticipation sur des heu-

res de travaux d'amélioration de

ferme, à être subséquemment exé-

cutés. Tout groupment de cultiva-

teurs qui veut bénéficier de cette  

pulitique doit remplir certaines con-

ditions, entre autres exposer à l’a-

vance son projet aux autorités et

constituer un capital-action égal ou

supérieur à 70% du capital néces-

saire à l’achat de l'appareil.

Le ministère de l’Agriculture an-

nonce enfin que son ministère pos-

sède un certain nombre de trac-

teurs-déblayeurs qu'il louera aux

cultivateurs à un taux minimum de

$1.50 de l'heure, pour l’épandage

des déblais des cours d’eau creusés

à la pelle mécanique.

L'application de ces politiques,

conclut l'honorable Barré, nous per-

mettra de récupérer à la culture

des milliers d’acres de bonne terre,

tout en facilitant l’aménagement et

l'exptoitation des fermes.

HEURE CATHOLIQUE
L'Heure catholique dy

vril débutera à 2 h. au poste CKAC, par une brève allocutionde Mlle Béatrice Clément sur
sanctuaire de N.-D. de LiesseIl y aura ensuite un morceay
d’orgue, suivi d’une causerie du
R. P. Archambault, S. J, direc.teur de l’Ecole Sociale Populz;
re sur l’anniversaire des gran.
des encycliques sociales Qui se
ra célébré en mai. La bénédic.
tion du T. S. Sacrement, irradi.
ée de la cathédrale de Montréa]
terminera l’émission. Ce sera la
dernière émission de l’Heure ca

28 à

 tholique d’ici à octobre Prochain

 

 
 

(près du LA PHARMACIE BERTHIER
Manoir)  
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Dr Paul Gervais
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Anesthésie au gas

BERTHIERVILLE

Hospice du Socré-Coeur
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Bit ;t-ce une infection? Non.

  

Q)U'EST-CE QUE LE CANCER?

es causes en sont nombreuses
et extrémement diverses

 

 

En fait, qu’est-ce que le cancer?
Est-ce

ue vous pouvez l’attraper par con-
tact? Certainement pas. Nous sa-
vons qu’il n’y à pas de microbe du

@ cancer, comme il y en a pour la
typhoïde, par exemple. Les causes

du cancer sont nombreuses et extrê-

mement diverses. .

Le cancer appartient a un grou-

nent de maladies appelées “d’ex-el !
! Une simple verrue. ”

crolssances .

fl .;t une excroissance. Pour une rai-
on inconnue, sa progression est li-
mitée. C'est I'exemple classique des
excroissances bénignes. Elle n’est
pas dangereuse, mais comme vous
Je savez, elle cause plus ou moins

d'ennuis. Le cancer, lui, est une ex-
croissance maligne, commençant

comme une verrue. Sa croissance
n'est pas limitée. Au début, le can-

cer ne cause pas trop d’ennuis, mais
mer le temps il croft sans cesse, et

Honvariablement détruit la vie.

Le cancer peut être artificielle

ment causé, pour fins d’expérience,
chez un homme et chez un animal.

4 Fxaminons le simple mais classique
cancer de l'oreille chez une souris
et chez un homme. Vous _ pensez

“qu'il n'y a aucune comparaison en-
À tre les deux oreilles. mais pourtant,

 
# li v en a une. Pas dans l’apparence
EY extéricure, nous l’admettons, mais

{ <i vous examinez les tissus au mi-

# croscope, Vous remarquerez qu’ils
ont semblables. En effet, il y a, chez
les deux, la même enveloppe exté-

F rieure de quatre couches de cellu.
les qu’on appelle épithélium, ensui-

Ü te des tissus libres dans lesquels se
trouvent les glandes sudoripares, les

poils protecteurs, les minuscules ra-

| vines des nerfs et de petits vaisseaux

| sanguins, finalement le cartilage.
|. Exposez votre oreille de souris aux

Ë avons du soleil jour par jour pen-

° dant des mois. Qu’arrivera-t-il? Les  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

quatre couches de cellules ont un
travail à faire. Elles doivent proté-
ger les racines des nerfs et les au-
tres organismes vitaux qu’elles en.
veloppent. Sous l’action des feux du
soleil, elles épaississent de plus en
plus et s'efforcent de neutraliser les
rayons brûlants. Examinons l’o-
reille après quatre ou six mois. Elle
est devenue comme rugueuse et
couverte de petites écailles: à la
longue, elle devient comparable à
de la corne parce que les cellules des
tissus ont, entre autres qualités,
celle de produire une matière chi-
mique cireuse qu’on appelle kéra-
tine. La kératine constitue une en-
veloppe protectrice. Les cornes des
vaches sont formées de kératine so-
lide. Pour peu que vous y mettiez
de l’imagination, je voudrais que
vous considériez la corne des va-
vaches comme étant une forme béni-
ene d’excroissance du degré de vie
le plus inférieur. La carapace des
tortues est faite de kératine. Ainsi,
dans la nature, qu’il s’agisse des
hommes ou des animaux, la peau a
comme fonction de protéger les or-
ganismes.

Si vous cessez d’exposer l’oreille
aux ra yons du soleil, qu’arrivera-t-
il? Ce phénomène qui se produisait
et assurait la protection de vos or-
ganes en les recouvrant d’écailles
peut-être ne cessera-t-il pas de se
produire et les cellules continueront
peut-être de se multiplier, produi-
sant comme une verrue. Cette crois-
sance progresse plus vite que les
Vaisseaux sanguins, de sorte que ne
recevant plus leur nourriture, la
majorité des cellules meurent, cau-
sant une irritation et finalement un
ulcère ouvert. Mais cela n’est pas
tout. Ces cellules qui originairement
vivaient en harmonie les unes avec
les autres, ont perdu leur faculté de
se multiplier normalement. Elles
sant rebelles. Elles ne cessent plus
de se multiplier follement et plus el-
les sont nombreuses, plus elles se
multiplient et plus elles se détrui-
sent. Leur action est à comparer à
celle du feu de plus en plus dévora-

 

 r

EN VIGUEUR
le 28 AVRIL au

29 SEPTEMBRE

L'HEURE

dimanche le 28 avril de

avancée.

 

NOS CEDULES MONTRERONT

Parce que la plupart de nos passagers voyagent

entre les grands centres dans la Province de Qué-

bec, où l'heure avancée sera en vigueur à partir

du 28 avril jusqu'à l'automne prochain, nous

sommes d'avis qu’il sera plus commode pour eux

d'avoir les départs et les arrivés montrés à l'heure

avancée pendant les mois d'été.

Les horaires seront donc changés à 12.01 a.m.

Pour renseignements complets au sujet des cédules, faux, et routes

de services d'autobus, veuillez appeller votre
agent local.

 

1188 ouest rue Dorchester,

MONTREAL

€

7,

lt \\

AVANCÉE

l'heure solaire à l'heure

 

teur à mesure qu'il gagne en pro-
portion.

Oui, l'oreille d'une souris est
comparable à celle d’un homme,
mais six mios de la vie des souris
correspond à environ quinze ans de
la vie d’un homme. Nous voyons
chez quelques humains le même é-
paississement de la peau et les mê-
mes poussées de tissus rugueux a-
près des années d'extrême exposi-
tion au soleil. La plupart d’entre
nous ne nous exposons pas de la
même façon aussi extrême et régu-
lière pendant des années au soleil,
mais les fermiers, les marins et les
gens qui travaillent au dehors le
font. Soyez donc vigilants à remar-
quer une excroissance ou un épais-
sissement de la peau n’importe où
sur votre corps, et plus particulière-
ment sur les mains et la figure. Fai-
tes-vous traiter avant que les cellu
les ne brisent toute discipline. S’il
leur prenait la fantaisie de se con-
duire de la façon décrite plus haut,
elles se détruiraient mutuellement,
détruiraient la lymphe, et vous avec.
De ce que nous venons de dire. il

s’en suit qu'il est extrêmement im-
portant de ne négliger pas le moin-
dre symptôme du cancer et qu’il dé-
pend de l’opportunité du traitement
commencé dès le début pour le gué-
rir.
Comité de la lutte contre le cancer

Ex

RECETTES
POMMES DE TERRE

CREOLES

4 c. à table de graisse
4 tasses de pommes de ter-

re crues tranchées
l oignon tranché
2 tasses de tomates en con-
serve ou de jus de tomate

1% c. a thé de sel
Y4 c. à thé de poivre

Faites fondre la graisse dans
une poêle. Ajoutez les pommes
de terre et l’oignon et faites cui-
re pendant 10 minutes. Ajoutez
les tomates, le sel et le poivre.
Couvrez et faites mijoter pen-
dant 30 minutes, ou jusqu’à ce
que les pommes de terre soient
tendres et que le jus de tomate
soit épaissi par les pommes de
terre farineuses. Six portions.

 

 

OEUFS ECOSSAIS AUX POM-
POMMES DE TERRE.
6 oeufs cuits dur
2 tasses de pommes de ter-

re en purée (5 pommes de
terre moyennes)

1/3 tasse de lait
Ya c. à thé de sel

poivre
1 ce. à table d’oignon haché

fin
1 oeuf, battu légèrement
1 c. à table d’eau

34 tasse de chapelure
Enlevez la coquille des oeufs

cuits dur. Combinez les pommes
de terre, le lait, le sel, ie poivre,
l’oignon et la moitié de .l’oeuf
battu. Battez jusqu’à ce que le
mélange soit léger. Enrobez les
oeufs durs avec une épaisse cou-
che du mélange de pommes de
terre. Roulez dans la chapelure
puis dans le reste de l’oeuf au-
quel l'eau aura été ajoutée.
Roulez encore dans la chapelu-
re et faites frire jusqu’à ce que
d’un brun doré sur tous les cô-

YLTLt
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Berthier Box & Lumber Lted

Bois de Construction, Portes et Chassis.

Ten-Test, Masonite, Papier-Brique,

Papier à Lambris.

TEL: 148 BERTHIERVILLE  
 

 
 
 

 

Elle vous fait Ressentir un

Si Grand Bien-Etre
Tonique à Vitamine B1
Grandetment en

 

 

Usage pour
combattre le mal de tête, l'in-
somnie,  l'indigestion nerveuse,
l'irritabilité, l'anémie, ln fatigue
chronique et l'épuisement du
système nerveux.
60 ets Format. d’économie, $1.50  

  

— 
Uanhoe B. Richer. C A

COMPTABLE AGREE

BERTHIERVILLE MONTREAL

67 Frontenac 4850, Lacombe

Tél. 32 AT.8850  
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Représentations du soir: 7.30 p. m. et 9.15 p. m.

Le dimanche, première représentation à 1.30 hre.,

pour se continuer jusqu'à minuit.

 

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 26, 27, 28 AVRIL

Germaine Dermot et Bernard Lancret, dans:
“LA POCHARDE"

— AUSSI —

Charles Starrett, dans:
“SADDLE LEATHER LAW"

MARDI, 30 AVRIL, MERCREDI, ler MAI

James Cagney et Olivia de Havilland, dans:
“UN DIMANCHE APRES-MIDI”

— AUSSI —

SERIE NO 6: "APE & MONSTER"
SUJETS COURTS
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 3, 4, 5 MAI
Merle Oberon, Paul Muni et Cornel Wilde, dans:

"SONG TO REMEMBER" (CHOPIN)

— AUSSI —

Bob Levingston et Smiley Burnette, dans.
“LARAMIE TRAIL"        

NTErSrETrarar ey  fnRBui CONTUSIONS ETC            WH YUN YA IW
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SU0SHSS0SH0EE
Ste-Ursule
tt000HS008

(suite de la page 7)

leur fils et leur fille Jacques et

Pauline, chez M. et Mme Paul-Emile

Lambert le jour de Pâques au soir.

Mlle Pauline Michaud, fille adop-

tive de M. et Mme Paul-Emile Lam-

bert, qui fréquente le couvent de

Maskinongé, était chez ses parents

pour la vacance de Pâques.

En visite chez M. et Mme Alph.

Béland (Mtre de Poste), dimanche

dernier, M. et Mme Lionel Paquin

et leurs enfants, de Montréal, de

même que le beau père de M. Pa-

quin, M. Lionel Daigle. Aussi, M. et

Mme Armand Bastien et M. et Mme

Oscar Boulay, de St-Léon.

M. Avellin Boulay, de Ste-Ursule,

à passé la vacance de Pâques chez

son père M. Gracien Boulay. à St-

Léon.

En visite chez M. et Mme Wellie

Lacoursière, le jour de Pâques, M.

et Mme L. Richard, de Montréal. Et

le lundi de Pâques, M. et Mme Al-

phonse Lambert de St-Edouard de

Maskinongé. et M. et Mme Eugène

Lambert et leurs enfants Avila. Ri-

ta, Maurice et Cécile, de St-Justin.

Mlle Reina Lacoursière. proprié-

taire d'un magnifique salon de!

coiffure à Ste-Ursule. de passage à

Montréal, au début de la semaine]

dans l'intérét de sa clientèle choisie.

Milles Fliane et Francine Girard.|

de même que leur frère Léandre,

élèves du Couvent de la Providence

à Ste-Ursule, en visite chez leur on-

cle et tante M. et Mme Marcellin O.

Lessard, durant la vacance de Pâ-

ques.

M. Donat Paquin, de Montréal,

était en visite chez sa soeur Mme

Charles Orphir Lessard, dimanche

dernier.

SHBGOODLBBRON

Maskinongé

SUVSSSOHSSSSE
COIN DE L'ECOLE:—

Parlons Français: “Toujours”

Pensée: Il n’est pas plus difficile

de bien parler son français que de

le parler fautivement.

Disons:

A la poste et non à la malle.

Son courrier et non sa malle.

Son casier et non sa boîte

Bureau de poste et tion post-offi-

ce.

Bon de poste et non money-order.

(à suivre)

NOTES SOCIALES:—

Mme Joseph Soucy ainsi que

Pierrette, sa fille ont passé la fin de

semaine à Montréal.

Mes Laurette Dupuis et Margue-

rite Dalcourt à Montréal.

M. le Notaire et Mme André Du-

mont et leurs fillettes à Acton-Vale

 
 

 

Chronique

vous Qurez

rez vivre quelques instants

le romaine.

  

Les 28 et 29 Avril — derniers jours du mois —
l’aubaine d‘assister à "L'Ile d'amour’

quelle tout le monde réve secrètement; et où vous pour-

Gael et Tino Rossi, à la voix d'or et au profil de médail-

En second lieu, et pour vousdélivrer de l'envoûte-

du Cinéma  
   

" à la-

     

 

en compagnie de Josseline

 

      

|| René,

 

  

  

      

   

   

    

    

    
  
SESESSSEE

 

ment de l'amour, on vous présentera une comédie in-
comparable avec la réputée comédienne Marie McDo-
nald et Dennis O'Keefe. Le titre de cette hilarité est:
"Getting Gertie's Garter’.

Mardi et Mercredi, 30 avril et ler Mai: ‘Flame of
the Barbary Coast’ avec John Wayne et Ann Dvorak.
ti s’agit d'un film d'action ou chaque image de l'écran
vous tiendra les yeux rivés sur la toile. Et pour finir:
"Easy to look at’’ avec Gloria Jean, une voix cristalline
d'Amérique, Kirby Grant et Eric Blore.

Pour bien établir la qualité supérieure des pro-
grammes qui vous sont offerts au Théâtre Royal, la
vue de la semaine dernière. SAN ANTONIO” passait
simultanément dans un des plus grands théâtres de
l’ouest de la Métropole. Seulement, en allant au théâtre
Royal, vous sauvez le prix du passage à Montréal, et
un peu plus du double de votre entrée locale. C'est
signoficatif, et à l'honneur du Théâtre Royal.

À preuve que Louiseville est privilégiée en matiè-
re de programme de cinéma. J'ai eu l'avantage ce voir
en primeure “La fille du Puisatier‘, le triomphe de
Pagnol, Raimu et Fernandel, a l'occasion de réouvertu-
re du Cinéma de Paris de Montréal. Je vous souhaite
de l'avoir à Louiseville, au plus tôt. Je sais que M. Bou-
mansour vous le procurera vite. Cela ne se décrit pas
un tel chef-d‘’oeuvre. |! faut voir et écouter tout à la fois,
A bientôt!

(P. V.)

 

ligieux des Chevaliers de l’Hô-

IS

 

 1658 est. rue Mt-Royal -

TE

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.

OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

FR. 1658 —

  

Montréal Qué.

à l’occasion de Pâques.

M. et Mme Lucien Fréchette,

leurs enfants: Pierre, Pierrette,

Fernand, Jean, René, Mlles Yvonne

et Jeanne-Rose, des Trois-Rivières,

M. et Mme Alcide Milette, leurs en-

fants Gisèle, Huguette, Hélène Mi-

lette de Louiseville, Mlle Bernadet-

te et son ami, M. Henri Beauches-

ne, ce dernier de Ste-Marie de

Blandford, Nicolet, M. Eugène Bois-

vert, ainsi que M. Laudia Milette,

ont passé le jour de Pâques chez

M. et Mme A. Bélanger.

M. Jos.-Ernest Vanasse à Mont-

réal.

M. et Mme Joseph Gagnon ont

visité Mme Louis Giguère actuelle-

ment hospitalisée à l'Hôpital St-

Joseph des Trois-Rivières.

M. le Dr et Mme P. Lamarre

étaient à Montréal en fin de semai-

ne.

M. et Mme Donat St-Louis en

promenade aux Trois-Rivières en

fin de semaine chez leurs parents.

Se réunissaient à l’occasion de la

fête de Pâques chez M. et Mme Do-

nat Guinard: MM. Georges et Jo-

seph Héroux, Ferdinand Lefebvre,

M. et Mme Georges Lefebvre, Rol-

land Lefebvre et son fils Jean, tous

de Montréal, M. et Mme  Viateur

Guinard et leur fille Nicole, M. et

Mme Martial Aubert et leurs en-

fants Ronald, Huguette, Jean-Guy,  M. et Mme Armand Gagnon, M. et

Mme Gérard Noel et leurs fils An-

dré. Claude. tous de Louiseville, |

M. et Mme Jérôme Guinard, leurs!

fils Réjean et Michel. tous de

Paulin, M. et Mme Omer Bastien,

M. et Mme Ls-Georges Guinard et

leur fille Denise. Mlle Lucie-Anna ‘

Guinard, M. Denis Vermette, M. ;

Raymond Guinard du College de,

BerthierviHle.

;

|

|

NAISSANCES:—

M. et Mme Roland Paquin ont

l'honneur de faire part à leurs pa-|

rents et amis de la naissance de |

deux fils jumeaux: Joseph Louis ;

Parrain et marraine M. et’

Mme Louis Joseph Gravel de Mas-

kinoncé, frère de Mme R. Paquin: |

Joseph Richard André, parrain et

marraine M. et Mme Richard Pa-

quin de Louiseville, frère de M. R.!

Paquin. ;

Nos félicitations à M. et Mme R‘
Paquin. |

xx x—————,

SAVEZ-VOUS QUE... |
- |

— la fondation de l'Ordre Re-

pital St-Jean de Jérusalem, re-
monte à la première Croisade|
au Xlieme siecle. Ces Chevali-
ers se nommaient aussi Hospi-
taliers et vécurent d’abord sous
la règle de Saint Benoît.

Ils combattirent pour la pa-
pauté, avec l’Europe chrétienne,
pour arracher les Lieux Saints
aux musulmans.
De siècle en siècle, d’année en

année, lJ’esprit des Hospitaliers
se perpétua, si bien qu’aujour-
d’hui, la Croix Blanche de St-
Jean, qui nous vient des croisés,
est encore attachée au service
de l’humanité; c’est celle de l’As-
sociation Ambulancière St-Jean.
Nous reviendrons probable-

ment vous expliquer plus en dé-
tails, les origines de l’Associa-
tion Ambulancière St-Jean, dans
un avenir rapproché; vous ver-
rez commeelles sont intéressan-
tes et instructives.

trés a temps, contribuent davan-
tage au rétablissement du bles-
sé, qu’un traitement habile et
complet, institué tardivement.

Saurons-nous combien de vies
humaines ont été sauvées par-
ce que, tout près de la scène
horrible d’un accident, il se
trouvait un secouriste compé-  tent? ...EN ETES-VOUS UN?

VENDREDI. LE 26 AVRIL 194;
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66 ° > 9 in

Getting Gertie’s Garter” ) ¢
Avec Dennis O'Keefe, Marie the Body McDonald, 5

Binnie Barnes. L

MARDI, 30 AVRIL, MERCREDI, ler MAI ) q

‘FLAME OF BARBARY COAST’ od
Avec John Wayne, Ann Dvorak. p

31
“EASY TO LOOK AT”

Avec Gloria Jean, Kirby Grant, Eric Blore. ) P

JEUDI, VENDREDI, 2, 3 MAI ) c

| a
PHOTO NITE in

“AND NOW TOMORROW”

Avec Alan Ladd et Loretta Young. J

“LE MENSONGE de NINA PETROVNA" )

Avec Fernand Gravey, Isa Miranda. )

de
SAMEDI, 4 MAI

"PHANTOM OF THE PLAINS”

Avec Wild Bill Elliott, Bobby Blake, Alice Fleming.

"3 IS A FAMILY” )
Avec Marjorie Reynolds, Charlie Ruggles, Arthur Loke.

SERIE: “PERILS OF THE ROYAL MOUNTED POLICE” )

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hres.os)

Les dimanches, représentation ininterrompue de

2 hres p. m. à minuit.

KO)SAS)À he

Votre bon encouragement
nous permet de vous offrir Eff

ce qu’il y a de plus nou-
veau et de plus perfection- -
né en fait de

Nettoyage Français

NETTOYAGE (lairotone

de
céd
lun

Jos
da (Er
awI
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